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Les colonnes blindées allemandes
ont ju sq u ’à maintenant,p u ,s
poursuivre leur progression en Norvège

Mais elles vont, désormais, se heurter 
aux divisions alliées qui débarquent sans cesse

Un peu partou t les tou ris­
te s  allem ands à godillots e t à 
plum es de paon au chapeau  
traversen t les fron tières des 
pays neutres.

Pensez donc... le tem ps se 
p rê te  adm irablem ent aux ex­
cursions ! Ici, il pleut... là, il 
neige...

Ailleurs, dans les pla ines du  
Danube, les rivières débor­
den t... .

Qu’im porte !... C’es t le m o­
m en t où l’on s’aperçoit que 
les souliers robustes son t in ­
dispensables...

Des m illiers de ces « tou ­
ris tes  » débarquent en  Suède 
e t franch issen t les fron tières  
de Yougoslavie, de Roum anie, 
d e  Hongrie, de Suisse...

Les hôteliers e t  com m er­
çan ts  de ces pays, certes, a i­
m en t l’argent, e t, en  tem ps  
ordinaire, ils son t à la joie  
quand les clien ts affluen t...

Mais ces clien ts, tous jeu ­
nes, par conséquent en âge de  
porter les armes, les inquiè­
te n t beaucoup... d ’au tan t plus 
que le beau sexe accom pagna­
teu r est rare...

Les gouvernem ents, v ig i­
lan ts, les p rien t de retourner  
dans leur pays e t d ’a tten dre  
un prin tem ps norm al pour  
« excursionner ».

La Suède, incluse dans le 
rêve h itlérien , a  reçu un trè s  
grand nom bre de ces com m is 
voyageurs.

Inquiète. elle prend des m e­
sures...

Elle veille, l’arm e au pied, 
à la barrière du  Tem ple... 
L ’exem ple tou t fra is de la  
Norvège lu i s u f f i t -  Elle. ne. 
veu t pas vivre ces heures de 
trah ison  e t d ’angoisse...

H itler réclam e e t  menace...
Il veu t un passage pour 

tourner les positions norvé­
giennes e t alliées...

Il convoite, le m in era i d e  
fe  rde Suède don t il a un ur­
gen t besoin...

C’est pourquoi il envoie des 
« tou ristes > prospecter ces 
précieuses « colonies

La Suède ne m arche pas...
Le peuple suédois, unanim e, 

e s t bien  décidé à défen dre  
son indépendance.

Il peu t com pter sur l’appui 
fra tern el de la France e t  de 
l ’Angleterre...

I l le sait...

La tactique allemande
Paris, 27 avril.

Les Allemands em ploient ac­
tuellement en Norvège, la  même 
tactique qu’en Pologne : ils lan ­
cent en avant des eolones moto­
risées, légères, précédées par 
l'aviation de bombardement.

Il s’agit là  de raids qui se 
travens un passage à travers les 
vallées étroites de la  Norvège- 
centre et qui traversent upe val­
lée plus excentrique, celle d ’Es- 
terdal, quj va d ’Elverum à  
Ilœros.

Une colonne motorisée allem an­
de est parvenue à ta ire  sa jonc­
tion avec la  division allemande 
de Trondhjem, en bousculant sur 
son passage, les petits détache­
ments norvégiens, m al armés, 
grâce à ses chars d ’assaut et à  
l ’aide de ses bombardiers.

l.e fait que les Alliés n 'o n t pas

L'aviation britannique a bom bardé la base aérienne ennem ie d ’Aalesund, sur la côte occidentale norvégienne
tre Trondhjem  e t Bergen. Voici une vue du port d ’Aalesund.

encore pu am énager un grand 
nombre de petits terrains néces­
saires à l ’évolution des avions 
de chasse qui, en raison de leur 
faible rayon d’action, condition 
de leur vitesse, n 'on t pu traver­
ser la mer, ce fait donne actuel­
lem ent à l’aviation de bombar­
dement allemande un certain 
avantage sur les détachements 
norvégiens encore mal pourvus 
de D. G. A.

A la lumière des informations 
que donnent les communiqués 
officiels britannique et norvégien 
publiés, ce soir, à  Londres^ il 
est possible do dresser un ta ­
bleau de la situation dans la 
Norvège méridionale.

Autour d’Oslo
Après un temps d ’arrê t dans 

..des orpér,atiens,,tçmps. mis à.pro­
fit par -.les'. Alliés’- pour . opérer 
leu r débarquement, l'ai'inée alle­
mande .de Norvège, sous lé com­
m andement du général von Fam- 
kenhort a partout repris l ’offen­
sive, en lançant des colonnes 
motorisées dans toutes les direc­
tions autour d’Oslo.

La première de ces colonnes, 
qui semble avoir été plus im­
portante que les autres, a nette­
m ent infléchi son axe de marche 
vers l ’est, après avoir, il y a 
quelques jours, occupé Elverum, 
à  l'est de Hamar.

Elle a remonté la  vallée d ’Œs- 
terdal, long couloir étroit où 
coule le cours supérieur du Glo- 
men, passant par Rena, Storelv- 
dal, en direction de Ilœros.

Il semble que cette colonne .se 
soit heurtée a une sérieuse résis­
tance des détachements de volon­
taires norvégiens dans la région 
sud de Rœros ; à Os et à  Tolga; 
elle aurait surm onté toutefois 
cette résistance.

On annonce, en effet, de source 
digne de foi, mais officieuse, que 
les Allemands se sont rendus 
mai très de Roeros et auraient 
même, par la vallée de Caudal, 
qui aboutit à Trondhjem, poussé 
jusqu a Storen.

L’attaque de Dombaas
Chemin faisant, cette colonne 

au ra it poussé, sur sa gauche, 
un détachement qui, par la route 
latérale à travers la  montagne, 
serait parvenu à déboucher le 
long de la  voie ferrée qui relie 
Trondhjem à  Dombaas.

Cette dernière localité, centre 
ferroviaire, im portant, dont la  
vaine attaque p ar des parachu­
tistes, il y  a quelques jours, a  
souligné l'im portance, a  été el­
le-même attaqué au sud, par une 
outre colonne qui. après s’être 
saisie de Lille nhammer, remonte 
la  vallée de Gudlbrandsal, le 
long de la voie ferrée.

Les troupes alliées ont livré 
combat à cette colonne.

En même temps qu’ils lancent 
ainsi au nord des colonnes des­
tinées à opérer leur jonction • 
avec les troupes de Tronuhjem, 
les Allemands, qui semblent 
avoir reçu des renforts, ont re­
pris leur mouvement en avant 
dans.les régions à l’ouest de- la 
zone d ’Oslo.

I.e communiqué norvégien an­
nonce que des détachements mo­
torisés allem ands auraient été 
arrêtés par des forces norvégien­
nes. à Gulev.ir, et entre Etnebal 
et Aurbal. Ces deux localités se 
trouvent sur la  ligne du chemin 
de.fer secondaire qui. partan t de 
la  région du lac Majoesen, s’en­
fonce en montagne dans la  rc- 
gidn appelée WaWres-, -

Guilvik "est sur la ligne dé che­
m in de fer qui, par Haemetfoss, 
relie O slo à  Bergen

être mis à terre qu’après qu’eus­
sent débarqué les troupes d 'in­
fanterie, accompagnées seule­
ment de matériel léger.

Maintenant, au contraire, l'a ­
viation de bombardement alle­
mande, qui a puissam ent asis- 
té les opérations des colonnes 
motorisées, va se trouver en pré­
sence des chasseurs de la R. A. 
F. qui. au cours de leurs ren­
contres avec les appareils aile- 
mends de toutes catégories, ont, 
jusqu’ici, marqué une réelle su­
périorité.

A terre, les divisions motori­
sées allem andes vont se heurter 
•pour la première fois à des trou, 
pas qui ne seront plus des cava­
liers chargeant héroïquement à 
cheval contre les tanks, comme 
en Pologne, où des miliciens dé- 
porvus d 'arm es antichars, com-

A l'au tre  bout, de.cette ligne dé - m e  cog valpureu,y soldats iiorvé-
cherriin de fer. Oslo-Bçrgen, 'les 
Norvégiens, qui continuent, à  te­
n ir  la  petite ville de V oss/au  
fond du  fjord dp Bergen, à  une 
soixantaine de kilomètres de cet­
te ville, sont attaqués par les 
forces allemandes qu i" débou­
chent df’UTvik, situé au fond du 
Ilardanger fjord.

Manque de liaison
Il y a lieu de considérer, ce­

pendant, que toutes les colonnes 
allem andes ainsi lancées en 
avant, agissent sans liaisons la­
térales les unes avec les- autres, 
â travers un site montagneux, 
hostile, et qu’elles n ’ont eu jus­
qu ’à présent,, devant elles que 
des détachements norvégiens, 
m al arm és ou des éléments d ’a ­
vant-garde des trounes alliées, 
lancées en avan t pour apporter, 
surtout, une aidé morale à  l ’ar­
mée e t à  la  population norvé­
giennes.

Même si la  colonne allemande 
qui agit la  plus à  l ’est, le long 
de l’Œ sterdàl, arrivait à ‘faire sa 
jorct.ion avec les troupes alle­
m andes de Trondhjem, elle n ’au­
rait, réussi qu ’un exploit sans 
lendem ain, car, si des colonnes 
motorisées peuvent se « frayer 
passage » à . travers une région 
donnée, il leu r est impossible de 
« l'occuper », en raison de la  
m aigreur de leurs effectifs. Le 
gros des troupes alliées débar­
quées en Norvège centrale, n ’a  
pas encore été engagé, leur nom­
bre augm ente sans cesse. Les ex­
cellents moyens de m anutention 
du  port d ’Gslo, ont permis de 
anettre. imm édiatement à  terre 
d u  m atériel lourd, des canons, 
des tanks, des camions. L ’avia­
tion de chasse et de bombarde­
m ent a pu disposer des bases aé­
riennes toutes installées ; les 
corps de débarquement des a l­
liés ne disposaient que do ports 
de deuxième ordre, et leurs m a­
tériels loi 1 tld et a é r ie n  n ’o n t  n u

Dans, un port, de France, prépara tifs d ’em barquem ent d ’une pa rtie  du 
ditionnairc à destination  de la Norvège, (P11 Henrl Manuel

corps expe- 
v is a  77.407)

gieiîs qui. sont parvenus à tenir 
quinze jours- devant une armée 
otorisée, mais à de solides divi­
sions alliées, dont, la  jlus jeune, 
recrue a été entraînée pendant 
hu it mois au moins à l'applica­
tion de toutes les techniques de 
guerre, et qui disposent die l’art 
marnent antichar et antiaérien 
le plus moderne.

Parm i, les troupes françaises, 
figure le corps alpin, qui est un 
corps d ’élite, rompu aux  ter­
rains accidentés, rocheux et cou­
verts de neige et de glace, com­
me c’est le cas des cham ps de 
bataille actuels en Norvège cen­
trale.

La situation aérienne 
des Alliés

est nettement améliorée
Paris, 27 avril.

I.a , situation reste indécise 
dans la région de Stoerên, cen­
tre 'fe rro v ia ire  et nœud de rou­
tes. situé à  50 kilomètres au 
sud de Trondhjem et ou les ren­
contres se seraient déroulées 
entre des détachements alliés 
d'avant-garde et des troupes al- 
leman-des venues de Trondhjem.

Par ailleurs, on confirme dans 
les m ilieux m ilitaires français 
aut-orisés ia progression alle­
m ande le long de la vallée d ’Oes- 
terdal ju squ’à Roeros, le long 
de la  vallée du Gudbrandsdal 
ju squ’à Kvam et dans le Hal- 
lingdal ju squ’à Gulsvik.

On déclare cependant qu’il ne 
semble pas que l'im portance 
des troupes allemandes arrivées 
a  Roeros dépasse l'effectif d’un 
élément motorise de décou­
verte.

On note, par ailleurs,une nette 
am élioration de lu situation aé­
rienne en faveur des alliés qui. 
m aintenant, sont à  même de 
contrecarrer efficacement, tant 
grâce à la D.C.A. qu’à la chas­
se. les raids allem ands de bom­
bardement.

Les raids de destruction opé­
rés par la  R.A.F. contre les ba­
ses aériennes allem andes ont 
donné, par ailleurs, de bons ré­
sultats et de nombreux appa­
reils allemands au ra ien t été dé­
tru its  au sol.

Un garde-côtes norvégien 
a abattu dix avions

Londres, 27 avril.
Seio-ri l’Agence Télégraphique 

norvégienne, plusieurs bombar­
diers allem ands ont été abattus, 
hier, au cours de raids su r ia  
Norvège occidentale.

A Aamlàlsnes, dit cette agen­
ce, les avions allem ands ont 
lancé des tom bes explosives et 
incendiaires, mais personne n ’a 
été blessé. Plusieurs m aisons 
ont cependant été incendiées et 
quelques-uns des avions ont été 
abattus. P lus au sud. à Aaie- 
surid. trois bombardiers alle­
m ands ont été attaqués par des 
avions de chasse ; non loin de 
ht, à Storfjorden, deux bom­
bardiers ont été abattus. Pri 
avion de chassa a  fait uu atter­
rissage forcé.

H est m aintenant confirmé 
qu’un petit navire gartie-cdies 
norvégien a abaitu dix avions 
allemands.

(Ph. France-Presse, visa 82.791)

Un appel du gouvernement 
à la population

Amsterdam, 27 avril.
Le poste gouvernem ental nor­

végien de Tromsoë a publié un 
appel à la population, l ’exhor­
tan t à conserver le calme et l ’in­
vitant à évacuer le territoire de 
Narvik en raison de l ’imminence 
de bombardements par les trou­
pes alliées.

Il a aussi annoncé le débar­
quement en Norvège de nouvel­
les troupes anglaises.

La livre et le franc ont cours 
en Norvège au même titre 

que la couronne
Londres,- 27 avril. '

On , mande de Norvège à T a- 
•genre Reuter que, selon l'Agen­
ce . Télégraphique nor végienne, 
la Banque Nationale Norvégien­
ne a établi provisoirem ent son 
siège central dans la province 
de Mo.eré et Romsdal.

Elle a  été autorisée à envoyer 
tout- ou partie de ses réserves 
d or a l ’étranger.

Le gouvernement norvégien a 
décidé, que les devises fran­
çaises et britanniques auraient 
cours dans le pays" au même t i ­
tre que la couronne norvégien­
ne.

Le taux de la livre a  été fixé 
à 17,50 couronne, et celui du 
franc à 0 couronne 10

MINUTE/
Depuis quelque temps, la gran­

de information se donne vrai­
ment un  mal de chien.

il ne se passe pas de malin  
qu’un confrère sérieux ne publie 
un sensationnel reportage sur les 
relations vins ou moins intimes 
d’un journaliste avec les maîtres 
du lleich.

Apres le fameux  Hitler m ’a dit, 
nous avons eu successivement • 
•J’ai dîné chez Goering, Je fus la 
femme de chambre du Führer, 
et on annone un ék nnant : C’est 
moi qui bordait Himmler quand 
il était petit...

C’est assez gaulois, mais c’est 
encore faible. Qu’on nous per­
mette donc de suggérer des su­
jets vraiment sympathiques. Par 
exemple :

J ’ai dansé la  danse du ventre 
devant Rudolf Hess ;

J ’ai mis des ventouses à Staline;
J’ai posé culotte à  Berhtesga- 

d e n  i
J ’ai fait trois fois la  barbe à 

Goebbels.
Notons d ’ailleurs qu’en atten­

dant c’est plutôt lui. qui nous 
rase et Hitler qui nous em...bête.

TOC.

M. von RIBBENTROP
a distribué aux diplomates
et aux journalistes étrangers à Berlin
un nouveau Livre Blanc
Le document rend les Alliés 
responsables de l’extension 
du conflit dans le Nord !..
L’Angleterre et la France, â ajouté le ministre, 

sont à l’origine de la guerre actuelle !...
Frontière allemande, 27 avril.

M. von Ribbentrop ayant con­
voqué les membres du corps di­
plomatique et les journalistes 
étrangers, pour une communica­
tion annoncée comme capitale, 
les a reçus dans la grande salle 
de la  Chancellerie du Reich.

Un certain nombre de hautes 
personnalités allemandes, en par­
ticulier, les ministres Lammers 
et Meissner, le docteur Diétrich, 
chef de presse du gouvernement 
allemand, ainsi que des officiers 
de différentes armes assistaient 
à cette cérémonie.

I.e m inistre des Affaires étran­
gères, prenant la parole, annon­
ce qu’il va communiquer une 
série de documents.

Il commence par affirmer que 
le Führer avait toujours .mani­
festé sa volonté de paix et que 
ce sont les puissances occiden­
tales quj ont déclaré la guerre 
à l ’Allemagne sans motif.

Il ajoute ; l'objectif des Alliés 
a été d'étendre le théâtre de la 
guerre en y entraînant les Etals 
neutres. Les hommes d ’Etat des 
deux puissances occidentales ont, 
dans ce but, entrepris une cam­
pagne contre la neutralité.

Et, il cite toute une série de 
documents connus et publiés, 
tels que le discours de M. Wins­
ton Churchill, du 21 janvier 1940; 
diverses déclarations officielles 

-des m inistres français, de m inis­
tres anglais, uniquement relati­
ves au respect de la  neutralité,

M. von Ribbentrop s ’appuie 
également su r l’affaire de 1 ’AU- 
viarlt., oubliant qu'elle a  précisé­
ment prouvé, que les çau.x norvé­
giennes étaient 'systématique­
ment violées par l’Allemagne.

Le m inistre des Affaires étran­
gères du Reich assure que les 
puissances, .occidentales ont vu 
dans le conflit finlandais une 
occasion . d ’intervenir.

il assure qu’en déclarant que 
leur intention dépendrait de l’ap­
pel de la Finlande, l'Angleterre 
et la France ont fait un menson­
ge, négligeant ainsi le fait que 
les troupes prêtes à partir pour 
la  F inlande n ’ont, pas été embar­
quées, la Finlande n 'ayant pas 
fait cet appel.

Enfin, M. von Ribbentrop assu­
re que les troupes allemandes 
ont découvert, en Norvège, d 'im ­
portants documents.

Sur la base de ces prétendus 
documents, M. von Ribbentrop 
se dit en état d 'affirmer que la 
Norvège était , prête à. participer 
à la violation de sa propre neu­
tralité, tandis que Ja Suède au ­
ra it mie ■ attitude différente.

Le Reich, dit-il, a renforcé ses 
mesures lorsqu’il a appris l’in­
tention franco-anglaise d’interve­
nir dans le Nord.

Le Führer a donné alors l'Or­
dre à la flotte allemande de sor­
tir. La pose de mines par l'An­
gleterre fut motivée par la vo­
lonté de bloquer La navigation  
commerciale allemande.

En vérité, i l  s'agissait de pro­
téger l’expédition anglo-françai­
se qui avait déjà pris la mer à 
celte époque (sic).

Les affirmations de AI. von 
Ribbentrop seraient appuyées 
par des carnets de notes de sol­
dats et par des documents qui 
auraient été trouvés dans les po­
ches d'officiers anglais faits pris- 
sonniers et qui possédaient, ce 
qui paraît au moins curieux un 
plan complet des opérations 
alliées en Norvège.

Après cet exposé, M. von Rib­
bentrop serra la main d ’un cer­
tain nombre de personnalités 
parmi lesquelles l'am bassadeur 
d'U. R. S. S. et quitta la salle 
après avoir distribué le Livre 
Blanc.

AU JOUR LE JOUR
Le printemps embellit les jar­

dins de Paris, nos beaux jardins 
presque déserts. Les enfants sont 
partis en des lieux plus sûrs, et 
les oisifs qui se prélassaient autre­
fois sur les bancs, encombrent 
maintenant les provinces de leur 
désœuvrement...

Ceux qui restent n'ont guère le 
loisir d'admirer la symphonie 
vert tendre des arbres rajeunis. 
Mais ils peuvent, en passant, goiï. 
ter la fraicneur des ramures nou­
velles en regrettant avec mélan­
colie que tous ceux qui se sont 
éloignés vers les marches de l'Est 
ne soient pas là pour profiter de 
la douce ivresse du printemps. 
Nous voudrions que leurs yeux 
pensifs et mélancoliques prissent 
leur part de cette splendeur des 
paysages citadins et qu’au lieu du 
bruit du canon ils puissent écouter 
les pépiements des nichées.

Que désirerions-nous encore ? 
Qu’ils nous reviennent dans un 
temps où l’automne n'aura pas 
dépouillé les bosquets, jauni les 
gazons et suspendu le murmure

des fontaines. Jusque-là, nous 
nous ferons les gardiens vigilants 
de nos fleurs et de nos ramures 
afin qu'ils en retrouvent toutes 
les couleurs et toutes les séduc. 
tions. Nous n’arracherons pas une 
tige, nous ne couperons pas une 
rose ; tout ce qui pousse, tout ce 
qui s'épanouit sera là pour les ac» 
cueillir, et nos jardins seront alors 
comme d’immenses bouquets de 
bienvenue.
Et avec leur retour, nous fêterons 

celui des enfants et des jeunes 
mamans dont les lèvres tremble­
ront d’émoi.

Ce jour viendra. Il faut nous 
préparer à cette grande joie sans 
trop compter les heures ,car no­
tre patience muette soutient leur 
courage. Nous tiendrons, eux et 
nous. Mais dans notre inquiétude 
présente et tandis qu’ils font vail­
lamment leur devoir pour vaincre 
la tyrannie, il nous est bien per­
mis d’exprimer le souhait rt «le 
caresser l'espoir que ce jour ne 
puisse être trop lointain...

Jacques CHOI.ET.

Polémique ! telle est 
l’impression 

qui se dégage en Suisse
Berne', 27 avril.

La déclaration de yonR ibben- 
trop a été accueillie par son au­
ditoire dans un silence glacial, 
dont on a pu se rendre compte à 
l'écoute, et 1-’affirmation du spea­
ker prétendant avoir lu sur les 
visages l'impression profonde fai­
te par le discours, ne saurait 
donner le change.

Dans .certains milieux diploma- 
tiqces étrangers, où cette décla­
ration fut annoncée avec une 
brillan te orchestration, enga­
geant à la suivre à la radio, on 
n 'a  pas été déçu de constater 
qu ’au lieu de la  m anifestation 
historique,, à laquelle croyaient 
ce m atin encore les correspon­
dants étrangers accrédités à Ber­
lin, l ’affaire se ramena à une 
polémiqua de F Allemagne contre 
les alliés que l’on accuse, en 
bief, d ’avoir été les agresseurs1 
de la  Norvège.

Ce procédé rappelle trop la po­
lémique soutenue par l'Allema­
gne de Guillaume II, après l ’in­
vasion de la Belgique, afin de dé­
m ontrer au  monde que le neu­
tralité belge avait été violée par 
les alliés pour faire une impres­
sion quelconque.

Vers une modification 
de la politique

américaine
On envisage maintenant 

la possibilité d’une participation 
des U.S.A. à la guerre

New-York. 27 avril 
Le correspondant du New-York 

Post à Washington, M. Jay Fran- 
Uli.n, souligne dans un  article 
que, dans les m il ie u x  politiques 
de Washington, la possibilité de 
Rentres en guette des Etats-Unis 

‘aux côtés des alliés est de plus 
en plus prise en considération 

M. Franklin note que la politi­
que d'agressions répétées du III* 
Ileich conduit de plus en plus à  
penser que les intérêts matériels 
des Etats-Unis sont incontesta­
blement en jeu dans le confia 
actuel.

Les troupes chinoises 
sont entrées à Kaïfeng

Londres, 27 avril. 
On mande de Pékin à l ’agence 

Reuter qu’un porte-parole des 
autorités m ilitaires japonaises a  
reconnu que les troupes chinoi­
ses étaient, entrées dans Kaïfeng, 
capitale de la  province de Ho- 
•nan, mais il a ajouté qu’çlbes 
avaient été repoussées. >•---------;-------- — • m------------------ —

Le Reich vend des canons 
antiaériens à l’Iran

Paris.'.27 avril.
L ’Agence de Pressé tchécoslo­

vaque communique :
Les canons antiaériens u tili­

sés par les Allemands 'en Polo­
gne et qui se trouvent aux usri 
nés Skoda pour réparations, 
doivent être envoyés en Iran. 
Le Reich, a consenti à  cette 
vente en raison de sa pénurie dé 
devises. '■

Un conseiller général 
communiste de la Charente 

est déchu de son mandat
Angoulême, 27 avril. • 

T.e préfet de la Charente a 
déchu de son m andat de con­
seiller général de Conflans M. 
Nehommé, élu communiste.

Un violent combat
S ’E S T  E N G A G É
à l’ouest des V osges

d ’une m aison bom bardée
(Photo Roi, visa

Vue in térieure
81.100)

Paris, 27 avril.
La journée d ’hier, au cours de laquelle l’action de 

l avia tion  a é té  absolum ent nulle, en raison du m auvais  
tem ps, a é té  m arquée par un vio len t com bat local dans la 
région à l’ouest des Vosges.

Les A llem ands déclenchèren t, hier, à 9 heures. 30 du 
m atin , une préparation  d ’artillerie  extrêm em ent vio len te  
con tre un a van t-poste  fra n ça is  dans ce tte  région boisée- 
Les viinn en w erfer de gros calibre participa ien t a ce tte  pré  
para tion  d artillerie, à la su ite  de laquelle un détach em ent 
d assau t allem and est p a r ti à l’a ttaqu e  de la position fra n ­
çaise.

Un trè s  v if com bat s ’est engagé qui a nécessité l’in te r ­
ven tion  _ de renforts français et, à la suite duquel la posi­
tion  a é té  dégagée e t les A llem ands re je tés sur leurs bases 
de départ. Les pertes, de ch aqu e côté, on t é té  sensibles.

On signale, par ailleurs, un au tre v if  com bat im m édia ­
te m en t à le s t  de la Moselle, où un groupe franc français  
s’est h eu rte à un d é ta ch em e n t a llem and dans le « no m an’s 
land  ».

Malgré le caractère e x trêm em e n t v if que les deux en­
gagem en ts on t revêtu, ils n ’o n t  qu’une portée locale. Il en 
a été  de m êm e des tirs  d ’ar tillerie effectués par les Fran­
çais dan s la région de la Sarre, sur les em placem ents a lle­
m ands de ba tteries e t sur des sen tiers fréquen tés par les 
corvées allem andes de rav ita illem en t. L'artillerie a llem an ­
de a riposté e t il s ’en est su iv i un assez long duel d ’a r­
tillerie.

Communiqué officiel N” 473
DU 27 AVRIL (matin)

Rien à signaler.
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N E V E B S  E T  L A  R É G I O
LUNDI

Pas de botîcherie, pas de 
charcuterie, pas de triperies, 
pas de pâtisserie, pas de con­
fiserie, pas de viande cheva­
line. . . .

MARDI
Pas de boucherie, pas de 

charcuterie, pas de pâtisserie, 
pas de confiserie, pas d’apéri­
tifs, pas d’alcools.

MERCREDI
Pas de boucherie. 
Pas de pâtisserie. 
Pas de confiserie.

JEUDI Pas d’apéritifs. 
Pas d'alcools.

VENDREDI

SAMEDI Pas d’apéritifs. | 
Pas d’alcools.

L’AFFECTATION M O R T
des orphelins de guerre 
des anciens combattants
et des militaires
de la deuxième réserve

Moulins, 27 avril.
M. Ducos, sous-secrétaire d ’E­

tat à la  Guerre, répondant à une 
intervention de M, Camille P lan ­
che, député de l’Ailier, av a it.ta it 
connaître qu ’en principe les mi­
litaires de la 2« réserve seraient 
affectés à la  zone de l ’in térieur 
à  la date du 15 avril.

Or, dans un g rand  n-ombre 
d ’unitéts, il n 'en  a rien été.

De même, les dispositions con­
cernant les orphelins de guerre 
ne sont pas observées

Enfin, 1’a.ffectation des an­
ciens com battants et, notam­
ment, ceux des classes 1914 et 
1915 soulève de grosses difficul­
tés.

Aussi, M. Camille Planche 
vient-i'l de déposer une demande 
d ’interpellation sur les raisons 
qui empêchent l ’application des 
dispositions concernant les or­
phelins de guerre et les m ilitai­
res de la seconde réserve et sur 
les mesures que le Gouverne­
m ent compte prendre au sujet 
de l'affectation des anciens com­
battants de la  guerre 1914-191S.

Tribunal correctionnel 
de Bourges

Bourges, 27. avril.
Voici le compte rendu de l 'a u ­

dience du 26 courant :
Hausse ïllicite. ;— M. Brunet, 

67 ans, débitant à  Cliarost, avait 
fait opposition à un  jugement en 
date du 8 m ars, le condamnant 
à 400 fiancs d ’amende pour 
hausse illicite sur le vin.

Le tribunal ramène la  peine 
prononcée à 20o francs.

Voleur de vélo. — Pour avoir 
dérobé un  vélo. Adolphe Gallois, 
58 ans, est condamné, pour réci­
dive, a deux mois d ’emprisonne­
ment.

Sur la mauvaise voie. — Jean­
ne Bogar, 31 ans, et. Germaine 
Requier, 19 ans, réfugiées de P a­
ris à Sancerre, dérobèrent des 
fourrures, le 14 avril, et furent 
arrêtées, a lo rs qu’elles s’en 
étaient parées. Le tribunal les 
condamne, chacune, à un  mois 
de prison avec sursis.

Une brute. — Pour avoir don­
né plusieurs coups de couteau, 
dans le dos, à  un  nommé 
Alexandre qui ne lui avait fait 

: aucun mal, le 1er avril, à Mehun, 
- le nommé Maurice Jalut est puni 

de deux mois d ’emprisonnement 
ferme.

Blessure5 involontaires. — Le
6 mars, M. René Belabre, 50 ans,

. chauffeur au service de la  fabri­
que de porcelaine llondeleux, à 
Vierzon, suivait la  rue Hcnri- 
Boulard, à Mehun-sur-Yèyre, en 
conduisant un camion, lorsqu'au 
carrefour de la  rue Camille-Mé- 
rot, bien qu ’il eût le droit de 
priorité, il fui heurté par un  au­
tre camion des établissem ents 
Ferrus-Elambert, piloté par un 
polonais, naturalisé français, 
Stanilas Kueblewski, 25 ans, de­
m eurant 22, quai Messrre-Jac- 

, ques, à  Bourges. Dans le choc, 
M. Belabre fut blessé à la  tête et 
à nu pied.

Pour blessures involontaires. 
Kueblewski est condamné à 30 
fiancs d ’amende et, à  5 francs, 
pour la contravention connexe. 
Les Etablissements Ferrus-Elam- 
bert sont déclarés civilement 
responsables.

Un incendie détruit 
une maison d’habitation

60.000 francs de dégâts
Ouzouer-sur-Loire (Loiret),

27 avril.
Le 23 avril, vers 7 heures, les 

époux Muziot Henri, cultivateurs 
au lieu dit « L’Ecu », quittaient 
leur habitation. Le m ari se ren­
dait à Orléans et sa femme à 
Dampierre-en-Burly. pour y soi­
gner sa fille malade.

Vers 12 heures, les voisins s ’a­
percevaient qu’une épaisse fu- 
mee sortait par la  toiture et les 

•ouvertures.
Or. en quelques instants, avant 

même qu'ils aient eu le temps 
de donner l’alarme, toute la  mai­
son ne form ait qu'un énorme 
brasier.

L’intervention des pompiers 
d ’Ouzouer se borna à noyer les 
décombres et protéger les imm eu­
bles voisins.

Du bâtiment, de 13 mètres sur 
7. comprenant trois pièces, avec 
grenier, il ne reste plus que les 
pans de murs.

Mme Muziot suppose qu’une 
étincelle de la cuisinière com­
m uniqua le feu à la cheminée 
et que des parcelles de suie en­
flammées tombèrent sur les plan­
ches form ant tablier. Les flam­
mes ne tardèrent pas à se propa­
ger à la caisse à bois, puis au 
mobilier, qui. fut complètement 
détruit.

Les époux Muziot. qui étaient 
propriétaires de cette maison, 
éprouuvent u n  préjudice de 
06.000 fra n c s ,. couvert p a r  u n e 1 
assurance.

DEM.GEOFFROY GUICHARD
Saint-Etienne.

M. Geoffroy Guichard est mort.
En un éclair, cette douloureuse 

nouvelle ht, hier, le tour de la 
ville, sem ant partout la  plus 
vive émotion.

Si, en effet, les jeunes stépha­
nois le connaissait par l’œuvre 
immense à laquelle son nom res- 

i tera attaché, les plus de cinquan- 
j te ans savaient gré à cet homme 
. d’avoir, étape par étape, fait de 

Saint-Etienne l'un des principaux 
centres de ravitaillem ent du 
pays.

Le succès n ’avait pas grisé M. 
Geoffroy Guichard. 11 n ’avait pas 
oublié ses débuts modestes. Son 
seul orgueil é tait d ’avoir formé 
ses nombreux enfants à  l ’école 
du travail et d ’avoir, en ses fils, 
ses collaborateurs les plus pré­
cieux.

Il voulait que le personnel des 
Etablissements du Casino fut, 
autant que le peuvent les hom­
mes, garan ti contre les coups du 
sort. Urie foule d'œuvres socia­
les bénéficiaient de son agissan­
te protection.

Récemment encore, on pouvait 
le voir, la dém arche alerte et le 
regard clair, gagner à  pied le 
siège des Etablissements du Ca­
sino. Le m al .qui nécessita une 
opération fut si prompt à le ter­
rasser que sa mort a surpris 
tous ses collaborateurs.

A Mme Geoffroy Guichard, à 
son fils Mario, président des 
Etablissement du Casino, et ses 
autres enfants, au personnel du 
Casino, « La Tribune » exprime 
ses bien sincères condoléances.

Nettoyages de Prin tem ps
A u p re m ie r  so le il 

d u  p r in te m p s , Un 
v é ritab le  in s t in c t  
vous p o usse  à  n e t ­
toy er vo tre  m aiso n . 
S i vous vou lez  q u e  
ce c la ir  so le il re n tre  
en  v ous-m êm e, n e t ­
to y e z  aussi vo tre  or­
g an ism e : balayez  
le s  h u m e u rs  de  vo­
t r e  sang, d é b a rra s ­
sez-vous d es to x in es  

accuniu .e^fi p e n d a n t  l ’h iv e r  ; c h a s­
sez la  B ile  e t  re fa ite s -v o u s  u n  I n te s ­
t in ,  u n  E stom ac, u n  Foie, to u t  n e u fs , 
avec u n e  cu re  de Thé d e  le  S œ u r  B o r d ,  
le  m erveilleux  d é p u ra tif  au x  p la n te s  
ac tives, q u i, en  s u p p r im a n t vo tre  
co n s tip a tio n , vous d o n n e ra  la  se n sa ­
t io n  d ’ « u n e  jeu n esse  n o u ve lle  ».

I *  b o ite  : 6 Ir. 19 »

Syndicat d’initiative 
de Nevers

La seconde conférence sur 
1’ « Histoire du Nivernais » aura 
lieu au jourd ’hui à H  h. 30, au 
siège social du  Syndicat, 27, rue 
de la Banque.

Elle sera faite par Mlle G. Bou­
cher, qui tra itera  le sujet .sui­
vant : ■< Les Comtes de Nevers ».

C’est l ’histoire de notre pro­
vince depuis l’invasion des Nor­
mands jusqu’à l’époque de F ran­
çois 1er, quand le comté de Ne­
vers devint duché-pairie ; l’his­
toire articulièrem ent im portan­
te puisqu'elle comprend tout le 
moyen-âge et qu ’elle a vu se 
développer le mouvement com­
munal. a vie tous ses droits, ses 
franchises, l ’inviolabilité de la 
propriété, la  liberté du commer­
ce. etc...

C’est également l'époque où s ’é­
difient sur notre sol tan t de 
vieux châteaux et tarit, de mai- 
sons-fortes. C’est l'époque des 
croisades, de la guerre de cent 
ans ; c’est, l’époque de Guillau­
me IV, d ’Hervé de Donzy. de 
Pierre de Courtenay, de Mahaul 
de Courtenay, la  bonne comtes­
se ; de Philippe le Bon, de Bon­
ne d’Artois, de Jean de Clamecy.

A mesure que les siècles s’écou­
lent,, on assiste progressivement 
à la formation, lente il est vrai, 
du Nivernais comme nous le con­
naissons aujourd'hui, avec les 
témoins des événements de ces 
époques passées, que sont les 
châteaux, m aintenant en ruines, 
et les églises romanes ou gothi­
ques, qui constituent l'ornem ent 
de notre région.

Déclaration d’emblavures 
de blé

I.e m aire de 1a, ville de Nevers 
a l'honneur de faire connatre 
qu’en application des disposi­
tions de la loi du 17 juin 1938, 
les déclarations des embiavures 
et des surfaces des terres labou­
rables, doivent se faire à  la m ai­
rie, avant le 13 mai

U rappelle aux intéressés 
qu'aux termes de la loi, les agri­
culteurs qui n 'au ron t pas fait 
les déclarations prescrites seront 
privés des avantages prévus en 
leur faveur, notamment en ce 
qui concerne la consommation 
familiale et seront passibles de 
sanctions.

Le Timbre-Escompte rouge 
c’est la ristourne, le boni 

de la femme économe.

Le co m m u n iq u é  
d ’i l  y  m 2 5  a n s

R ie n  à  a jo u te r  a u  co m m u ­
n iq u é  d 'h ie r , si ce n 'e s t  la  
c o n so lid a tio n  e t  la  c o n tin u a ­
n t  lu v j  sajSoad s o u  ap u o jî 
n o rd  d ’Y pres q u e  s u r  lés 
H a u ts  d e  M euse.

Le so m m e t de  l ’H a r tm a n n s -  
w cillerkopf, q u i n o u s  a v a it  
é té  en levé  h ie r  m a tin , a  é té  
r e p r is  p a r  n o u s  d a n s  la  so i­
rée.

N o u s av o n s f a i t  d es p r iso n ­
n ie rs .

CÔ U RI’APPËL 
DE BOURGES

Voici le compte rendu de 
l’audience du 25' avril :

Blessures involontaires. — Le
23 ju in  dernier, M. Alban Nogier, 
quincaillier à  St-Pierre-le-Moû- 
tier, quittait, vers 18 heures, Ne­
vers, au volant de sa camion­
nette.

Arrivé faubourg de Lyon, M. 
Nogier dépassa uu camion qui 
se trouvait en sationnement. Au 
moment où il arrivait à hauteur 
du camion, il fut heurté par une 
voituçe conduite par M Henri 
Aymar, chauffeur à Gimouille.

M. Nogier ne fu t plus maître 
de sa direction et son véhicule 
alla renverser une cycliste, Mme 
Albert, dem eurant 38, route de 
Ghttliuy, puis se jeta sur l'acco­
tement.

Cette dame fu t blessée et sa 
machine mise hoi-s d ’usage. 
Quant à M. Nogier, il fut sérieu­
sement blessé.

M. Aymar,, com paraissait le 2 
février devant le tribunal correc­
tionnel de Nevers. M. Nogier se 
partait partie civile et dem an­
dait une expertise et une provi­
sion de 30.000 francs.

Mme Alitoert dem andait une 
provision de 4.000 francs.

M. Aymard fut condamné à  50 
francs d'amende pour le délit et 
à 5 francs d'amende pour la con­
travention.

M. Nogier obtenait une provi­
sion de 15 000 francs et Mme Ali- 
ber t une de 3.000 francs.

La Cour a confirmé la décision 
du tribunal de Nevers du  2 fé- 
vri er.

Abus de confiance. — Emilio 
Baptista, 39 ans, ouvrier aux 
aciéries d ’Jrnphy, avait été con­
damné, le 5 avril dernier, par le 
tribunal correctionnel de Nevers, 
à 6 mois de prison.

Il devait., en outre, verser à M. 
Séraphin Pinheiro, 4.000 francs 
de dommages et intérêts. Bap- 
tista faisait appel hier.

Son compatriote ne savait ni 
lire, ni écrire. Sa femme étant 
au Portugal, il lui envoyait 500 
francs tous les mois et Baptista 
était chargé de ces envois.

Mais il gardait l ’argent au lieu 
de l ’envoyer.

Un jour, Pinheiro reçut, une 
feuille d'impôt. Baptista lui dé­
clara q u ’il avait à payer 150 fr. 
Pinheiro eut quelques, soupçons 
et alla trouver une autre per­
sonne. Il apprit alors, avec éton­
nement, qu ’il devait payer 40 fr. 
seulement Pinheiro déposa une 
plainte et Baptista fu t sévère­
ment condamné.

11 faisait appel. La Cour a  éle­
vé la peine de dix mois de pri­
son à un  an et un jour. La Cour 
a confirmé la peine de domma­
ges et intérêts allouée à la  partie 
civile.

Injures. — Il y  a  quelque 
temps, Mme Clémence Kalista, 
femme Fund, dem eurant à Surgy 
(Nièvre), appelait ri’Un jugement 
du tribunal correctionnel de Cla- 
mécy, la condam nant à 16 francs 
d’amende et à verser 100 fr. de 
dommages et intérêts à M. Voter, 
par-tin civile.

Le 5 novembre 1939. elle avait 
insulté, à plusieurs reprises, le 
maire de Surgy, M. Vater. qui 
se plaignit.

Un seul témoin avait entendu 
ces propos, mais il ne put, être 
cité, à  l ’audience, étan t mobilisé. 
Le 4 avril, ta  Cour renvoyait l ’af­
faire afin de l'entendre. Hier. M. 
Thomas a précisé que Mme Fund 
avait bien insulté le m aire de 
Surgy.

Le jugem ent est confirmé._

Vaccination obligatoire 
antivariolique

Le maire de Nevers a l’hon­
neur de porter à la  connaissance 
de se.s concitoyens que des séan­
ces publiques gratuites de vacci­
nation et de revaccination anti­
variolique (première tranché), 
auront lieu, pour les enfants des 
écoles et les nouveaux nés, aux 
jours et heures indiqués : 

Séances de vaccination : A 8 
h. 30. au bureau d ’hygiène (18, 
rué  do la Banque).

Lundi 29 avril, éeole Victor- 
Hugo ; m ardi 30. école primaire 
maternelle Chaumière ; mercredi 
premier mai, école prim aire su­
périeure ; vendredi 3, Lycée ; 
samedi 4, école de Loire ; lundi 
6, école rotondes filles et m ater­
nelle ; m ardi 7, collège de eunes 
filles ; mercredi 8, école prim ai­
re supérieure ; vendredi h», Ly­
cée ; samedi 11, école de Loire ; 
vendredi 17. Lycée ; samedi 18, 
école de la  Barre ; lundi 26. éco­
le Manutention ; m ardi 21. école 
rotonde garçons ; mercredi 22, 
école Mouësse filles. Parc ; ven­
dredi 24. école Mouësse garçons: 
samedi 25, école Château ; lundi 
27. non veau x-nés.

Séances de révision : A 8 h. 
30 au bureau d ’hygiène.

Lundi 6 mai. ccole Victor-Hu­
go ; mardi 7, école primaire m a­
ternelle Chaumière : mercredi 8, 
école prim aire supérieure : ven­
dredi 10. Lycée ; samedi 11. éco­
le de Loi.re; mercredi 15, rotonde 
filles et maternelle ; vendredi 17, 
école primaire supérieure : sa­
medi 18, Lyeée : lundi 20. école 
de Loire ; vendredi 24. Lycée ; 
samedi 25, école de la Barre ; 
lundi 27. école de la Manuten­
tion ; m ardi 28, école rotonde 
aaiçons mercredi 29. Monësse- 
filles. Pare ; vendredi 31. école 
Mouësse-garçons ; samedi pre­
mier juin, école du Château ; 
lundi 3 juin. N ouveau-nés.____

Loterie Nationale
Le tira g e  de la  Neuvième 

tran ch e  de la  Loterie N atio­
nale 1940, dite « T ranche du 
Tourism e », sera assu re  a P a ­
ris, le d im anche 5 m ai, à 15 

heures.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
DE NEVERS

Audience du 26 avril
Infraction a rrêté d’expulsion.

— Garveda Valérie, femme Pié- 
tras, 41 ans, s. p., à  Nevers, est 
condamné à  six mois de prison, 
pour ce motif,

Port d’armes prohibé, mena­
ces. — l.e nommé Bonneau Mar­
cel, 51 ans, dem eurant à Nevers, 
qui s’était procuré un revolver 
sans en faire la déclaration et 
qui avait menacé, avec son ar­
me, se voit infliger trois mois de 
prison.

Vols et rébellion, — D uhaut 
Joseph, 42 ans, bûcheron à  Alli- 
gny-en-Morvan, non seulement 
s’est livré au vol, m ais il a ag­
gravé son cas en résistant aux 
agents de la  force publique Le 
tribunal le condamne à six mois 
de prison.

Recel. — Carron Hélène, née 
Garnier, 34 ans, dem eurant à AUi- 
gny-en-Morvan, écope deux mois 
de prison pour recel, étant mêlée 
dans l’affaire Duhaut,

Mouillage de lait, — Moine 
Pierre, 58 ans, cultivateur, et 
Bernard Jeanne, 48 ans, demeu- 
ront à  Coulanges-les-Nevers, sont 
poursuivis pour ce motif. L’al- 
faire est renvoyée à huitaine.

Blessures par imprudence. — 
Perroudat Adrien, 30 ans, chauf­
feur à Maraches, est condamné 
à 25 francs d ’amende. Son pa­
tron, M. Ghaumard, est déclaré 
civilement responsable.

Emploi d’étrangers en situa­
tion irrégulière. — Châtel Jean, 
32 ans, conducteur de travaux à 
Nevers, et Giraud Emile, 37 ans, 
entrepreneur de transports à  Ser- 
moise, sont condamnés chacun à 
25 francs d ’amende.

Non présentation du carnet de 
forain. —. Dufrêne Léonie, fem­
me Houzet, 27 ans, dem eurant à 
Nevers, est condamnée, par dé­
faut, à  25 fr. d'amende.

Infraction à arrêté préfectoral 
sur la fièvre aphteuse, — Lendon 
Marie-Jeamie, 58 ans, cultiva­
trice à  Coulanges-les-Nevers, 25 
francs d ’amende.

Chasse sans permis et en temps 
prohibé. ■— Forât Jean, 29 ans, 
m ineur à Decize, et Morlet Geor­
ges, 29 ans, m anœuvre à Champ- 
vert, sont condamnés à  100 fr. 
d ’amende et au prix du permis 
de chassé. Us bénéficient de 
sursis.

Coups et blessures. — Saunier 
Paul, 47 ans, dem eurant à  Ma- 
gny-Cours et M arquai Auguste, 
57 ans, dem eurant à  Chevenon, 
qui, au cours d ’une dispute, se 
sont parlés des coups récipro­
ques, ont condamnés respective­
ment à 50 et 25 fr. d’amende 
avec sursis.

Emission d® chèque sans pro­
vision. — Charonnat André, 35 
ans, ajusteur à Nevers, est pour­
suivi pour ce délit. Le jugem ent 
sera rendu à huitaine.

BANQUE POPULAIRE 
DE LA NIÈVRE

MM. les Actionnaires de la  
Banque Populaire de ta Nièvre
sont informés que le dividende 
de l ’exercice 1939 a été fixé à 
6 % net. Le paiement de ce divi­
dende. soit 6 francs net p a r  ac­
tion de 100 francs, sera effectué, 
aux guichets de la Banque Popu­
laire de la NiCvre à partir du 
24 avril 1940.

Le Conseil général se réunira 
le 9 mai

En raison de la  rentrée des 
Chambres, qui est fixée au 16 
m ai prochain, l'ouverture de la 
prem ière session ordinaire du 
Conseil général, primitivement 
révue pour le li mai, a été avan­
cée et fixée au jeudi 9 mai, à 10 
heures.

Voulez-vous faire 
une cure d’optimisme ?

C ela vo u s se ra  fac ile  e n  v e n a n t 
app lau d ir, la  tr io m p h a le  revue- 
o p é re tte  m arse illa ise  EN PLEIN  SO­
LEIL  ! de  J e a n  R o b e rt, e n  1 p ro ­
log u e  e t 5 ta b le a u x , d o n t  les N i­
v ern a is  v o n t avo ir tr è s  p ro c h a in e ­
m e n t  l ’honneu** d 'ê tr e  conv iés à  la  
g ra n d e  p rem iè re  de g a la  d a n s  la 
be lle  e t  v a s te  sa lle  de  N evers, au  
R EX .

EN PLEIN  SOLEIL ! vo u s p e r ­
m e t t r a  à  to u s  de  re tro u v e r  la  jo ie, 
la  f a n ta is ie  e t  le p i t to re s q u e  d u  
M idi. C in q  ta b le a u x  d a n s  des d é ­
co rs m ag n if iq u e s , é b lo u issa n ts , d es 
co s tu m e s m a g n if iq u e s  e t  « u n  f i ­
n a l  » d ig n e  d ’u n e  re v u e  à  g ra n d  
sp ec tac le .VÉLO-SPORT NIVERNAIS

Dimanche 28 avril, deuxième 
course de classement. Itinéraire : 
Nevers, Pougues-les-Eaux, Tron- 
sanges, La Marche, La Oharité- 
sur-Loiro et retour. A La Charité 
les coureurs vireront devant le 
terre-plein en face de l’asile.

Dépat. à 13 heures ; remise des 
dossards à 13 h. 36, au café-ta­
bacs Catanesso, à la Croix-des- 
Pé'crins.

Voici les engagés : 1. Thébault, 
2. Benoît, 3. Léger. 4. Bouland, 
5. Marchand. 6 . Bonnaud, 7. 
Bouillon. 8. Pioux, 9. G. Richard, 
16. Cognet, vainqueur de notre 
première épreuve ; 11. Aubertel, 
12. Sugin, 13 G. Chariot, 14. ca- 
goam. J5. Collard, 16. J. Besan­
çon 17. H. Vitu, !8. R. Léger, 19. 
Baitèneuf, 20. Millieu, 21. Bil­
lard.

Engagement g ratu it chez Lari- 
ehe, rue de la Préfecture.

Avis aux sportifs : Bureau des 
primes ouvert à 13 h. 30, an ca­
fé Catanesse, à la Croix des Pè­
lerins.

........ rrrrTi'iHi
BUREAU DES DOMAINES 

DE NEVERS

VENTE AUX ENCHERES
le samedi 4 mai 1940, à 9 h. 30. à 
la. mairie de Nevers, de : :son, ta ­
rin© 2 ', remoulages soder. petit 
blé, farine de battage, eriblures 
poussières et balle; d'avoine, dé­
chets desue. Fin tout. t$4 quin­
taux et 7 lots de fumier de 82.30, 
taux de 7 lots de fumier de 82. 30. 
13, 22, 30. 26 et 30 mètres cube:. 

Àu com ptant 12 % en sus.

N E V E R S
WOiCTlOKaPUSUCilf2. D.JEAb’Nf D aC-T£L Q.<jinQ50

Etat civil du 27 avril. — Nais­
sances : Jean-Pierre Angrand, 7, 
rue de la  Chaussade ; F rançoise 
Berdanos, 21, rue Paul-Bèrt.

Décès : Lazare Lelong, 87 ans, 
s. p., veuf de Jeanne Berger,
9 bis, rue de l’Asile ; Louis Mit-; 
zei, 71 ans, s. p., veuf de José- , 
phine Le Cozaimet, 9 bis, rue 
de l ’Asile ; Louis Moineau. 76 ■ 
aiis, ancien cultivateur, veuf de 
Marie Guérin, J, rue de P aris ; 
Céline Bidolet, 71 ans, s. p„ v eu -. 
ve de P ierre Sintrat, 1, rue de 
Paris.

Représentations ciném atogra­
phiques gratuites pour l’Armée.
— La Direction du Cinéma « Ré­
gula », place Chaméane, a bien 
voulu offrir gracieusement, cha­
que mois, une soirée cinémato­
graphique aux m ilitaires de la 
■garnison.

La première soirée a été don­
née vendredi à la pius grande 
satisfaction des m ilitaires recon­
naissants à Mme Révil de son 
geste désintéressé.

Ajoutons que les trois établis­
sements do la  ville mettent cha­
que semaine un certain nombre 
de places gratuites à la disposi­
tion des autorités militaires.

Arrestation. — Le nommé Col­
la rd  Eugène, 51 ans, a été arrêté, 
par la  gendarm erie de Nevers 
pour purger' une peine de 1 mois 
de prison pour vol de volailles 
à Varennes-ies-N*vers.

Association des Médaillés mi­
litaires « Anciens combattants ». 
—■ Pour perm ettre de sauvegar­
der les droits des sociétaires, le 
président de l’Association des. 
Médaillés m ilitaires (anciens 
combattants) prie instam m ent 
tous les cam arades de bien vou­
loir adresser dès m aintenant au 
trésorier le m ontant de leur coti­
sation 1940, qui est fixée à 15 fr., 
membres actifs.

Les membres honoraires à 10 
francs.

Le versement peut être fait au 
trésorier, M. Mourry, 4, rue de 
l ’Asile.

Procès-verbaux. — Des procès- 
verbaux ont été dressés ..contre :

Le conducteur de l'automobile 
numéro 1.051 L. P ., pour station-, 
neinent dans un endroit interdit.

Le conducteur de l'automobile 
numéro 6.580 R. G. 2 pour sta­
tionnement dans un endroit in ­
terdit et défaut de plaqué m étal­
lique d'identité.

Le conducteur de l’automobile 
numéro 6.938 R. J. 4 pour sta­
tionnem ent la  nuit sans éclai­
rage.

Infraction au règlement concer­
nant l'eclairage. — Procès-verbal 
a été dressé contre Mme Choquet 
Alexandrine, dem eurant 1, rue 
de la Cathédrale.

Au cours de leurs rondes, les 
agents de police ont constaté 
qu’au 169, faubourg de Mouësse, 
et chez le concierge de l’usine 
Chuet-, rue des Grands-Prés, les 
lumières n ’étaient pas voilées.

Les responsables seront recher­
chés et procès-verbal sera dressé.

Vol. — Mme Marceau-Martin, 
dem eurant 4, tour Goguin. à  Ne­
vers, a été victime d 'un  vol 
d ’une somme de 400 francs.

Plainte a été déposée au com­
missariat. de police.

Défense passive. - Vite confé­
rence sur la défense1 passive 
sera faite à. Nevers, en la salle 
dés "fêtés de THôtël de Ville, le 
m ardi 30 avril, à  10 h. 30, par 
le général Goubard.

Cette causerie1 est. tout spéciale­
ment réservée aux membres dè 
renseignem ent prim aire public 
et libre, et au personnel des 
grandes adm inistrations publi­
ques et privées. Toutefois, l ’inté­
rêt que présente un eseigneipent 
dont l ’utilité lie peut échapper 
à personne, fait que le public 
sera admis, suivant !e nombre de 
places disponibles, à en suivre 
la démonstration.

Nous indiquerons u ltérieure­
ment l es dates prévues, dans le 
courant du  mois de mai, pour 
d ’autres conférences de même 
nature données dans la même 
salle que celle du 30 avril.

SPECTACLES 

Au Théâtre Municipal
MERCREDI 1" MAI

à  20 heures 30
La Grande Vedette 

de la Radio et des Disques

FREDO GARDON!
et son nouvel ..ensemble 

avec 10 artistes

Le dimanche
à  Nevers

-----------------------------------;— :

CINÉM AS
Cinéma MAJESTIC, — « Ça

c’est du  sport » et « Quartier la -1 
tin ». Matinées et soirée.

Cinéma REGINA. — « Chasse 
■au traitre ». Matinée et soirée.

L I S  SPO R T S
Course cycliste organisée par 

de Vélo-Sport Nivernais. Départ 
à 14 heures, la Croix des Pèle­
rins.

Au stade de Vauzelles. — A 13
il. 30, U. S. Guerehoise contre 
les Junior^. Vauzelliens,

A 15 heures, Sélection Espa­
gnole contre A. S. A. V.

----- ----------

Service de garde pharmaceutique
I.e dimanche 28 avril et lundi 

matin, le service de garde sera 
assuré par M. Bouvet, rue du 18» 
de Ligne, et M. Comte, rue de 
Nièvre.

LES SOINS EN VILLE
Le service des soins en ville 

sera assuré, aujourd 'hui diman­
che, par Mme Barton, infirm ière 
municipale diplômée, rue des 
Perrières prolongées.

A u  f e u
Si vous avez le feu a la gorge 

ou a la poitrine n ’oubliez pas 
qu? la Pastille Sadler assainit 
l'air respiré, protège la gorge et
les poumons calme l'irritation 
et la toux C’est de l 'air put en 

1 tablettes .1 n boite : 6.33,

Dans le Département
CHANTENAY-SAINT-IMBERT
Défense passive. — Los pres­

criptions relatives au camoufla­
ge des lumières paraissent être 
nettement inobservccs dans l'ag ­
glomération.
11 est rappelé à ce sujet, qu’au­

cune lumière ne doit être visible 
de l ’extérieur. Toute infraction à 
cette règle sera suivi ede sanc­
tions rigoureuses.

Paiement des réfugiés. — Les 
allocations aux réfugiés seront 
payées par les soins du régis­
seur-comptable, lo mercredi i«  
mai, de 9 h. à  midi, à  la  mairie.

LA CHARITE
Etat civil. — Naissance. — Mar- 

celleOficole-Josette Uamillon, rue 
du Collège

Décès. — Abel-Edouard-Joseph- 
Vjctor-Mariç Algan, 67 ans, quai’ 
Clemenceau i Joséphine Sadon, 
veuve Thomas, 75 ans, rue du 
Collège ; Jean Mignon, 77 ans, 
faubourg de Loire.

Produits pétroliers. — Les con­
sommateurs de |>roduits pétro­
liers (essence et gas oil) sont 
priés de se présenter à  la mairie, 
munis de leur carnet, les 30 avril, 
l?1 et 3 mai, pour retirer leur 
contingent de mai.

Passé cette date; et en. raison . 
des nécessités du service, la dis­
tribution sera reportée au 10 mai. 

Consultation de nourrissons. —
■i prochaine consultation gra­

tuite de nourrissons aura lieu 
salle de la mairie, 2« étage, le 
m ardi 7 mai 1940, de 9 h. 30 à 
10 h. 30 (heure légale).
. Médecin de service : le docteur 

Cordier.
CLAMECY

Etat civil du T7 au  24 avril 
1340. — Naissances’ : N’ico'e-Ger- 
maine-Mathiide Abel, route de 
Beaugy ; Marcel-Eugône-Ernest 
Girault, à  Moulot:

Décès . Marc-Elie-Constant Su- 
zeau, 78 ans, cultivateur, route 
de. Beaugy ; Gaston-Georges Ne­
veux. 2 ans.cité dë Bagatelle 45 ; 
Frédéric-TIenri Boriiiotte, 58 ans, 
maçon, route de Beangy ; Etien­
ne-Gustave Cotard, 71 ans, .ou* 
vider d'usine, route de Beaugy.

Publications de m ariages : Ca­
mille-Lucien Allemand, conduc­
teur - mécanicien, actuellement 
aux armées, domicilié à Claine- 
cy, et Pauiette-Héîène-Jêànne 
Branchet. sans profession, domi­
ciliée à Neuvy-en-Suiiiâs (Loiret), 
et résidant à Clamecy. .

Objets perdus. — Il a été per­
du le 22 avril, à Clamecy, un 
porte-rnonnale contenant ' unee 
certaine somme et une plaque. 
La personne qui a fait la décou­
verte est invitée à se faire con­
naître au commissariat.

COSNE
Collision. — Un accident d'àu- 

tomobile s’est produit .au carre­
four de la rue Gambetta et de la 
rue dés Frères-Gamboh. Deux 
voitures, l'une conduite par M. 
Bedouillat. l’autre par Mme Bou­
din et, se sont heurtées. I,'acci­
dent n ’a causé que des dégâts 
matériels.

La ronde des bicyclettes. —
Deux bicyclettes qui avaient été 
dérobées le 21 avril, viennent 
d ’être retrouvées par la. police 
münicipaTè 'et ont été restituées 
à leur légitime propriétaire.

Au cours d’une ronde effectuée 
par les agents, une autre bicy­
clette a été trouvée dans le ha'll 
de la gare de Cosne.

Cette machine portait une pla­
que de contrôle au nom de M. 
Martinèehe, dem eurant à Per- 
foy (Nièvre).

Epaves. — Un foulard, une pai­
re de gants, un collier, une che­
mise de darne, un capuchon, une 
chaîne de montre.

COULANCES-LES-NEVERS .. 
Poilus Nivernais. — Les mem­

bres do la section sont priés d 'as­
sister. à  la réunion qui aura lieu 
le dimanche 23 avril, à 4 heures, 
salle des fêtes.

I.es adhérents voudront bien 
apporter leur carte 1939.

Objets trouvés. — Dimanche 
dernier, il a été trouvé, par le 
jeune Monnih, dem eurent à la 
Croix, u n e . pompe à bicyclette 
qui -do it appartenir à un des 
coureurs ; la lui réclamer.

DECIZE
Infanticide. — La gendarm erie 

de Decize a procédé -à: l ’arresta­
tion de la nommée. R... P..., âgée 
de 10 ans 1/2, qui lui avait été 

■signalée comme ayant fait, dis­
paraître un enfant, à. Montceau- 
ies-Mines ■ (S.-et-L.), le 24 : mars 
dernier.

■ A la suite d ’un long interro- 
gatore, la jeune P,.. P... est en­
trée dans la  voie des aveux et a 
reconnu exacts les faits qui lui 
sont reprochés.

LA MACHINE
Ciné P arlan t Machinois. —

Programm e du dimanche 28 
avril 1940. matinée à 15 h. et soi­
rée à 20 heures :

Pathé Journal « Les dernières 
nouvelles filmées ».

Un film héroïque et mystérieux:
: Double crim e su r la ligne Ma­
ginot ». avec Victor Francen, Fe­
ra  Korène, Baumer, etc... 

s Les Hommes du Jour »,
SAINT-PIERRE LE-MOUTIER
La journée de dimanche. —

Pharm acie de garde : Dimanche 
. 2S et la matinée, du lundi 29, ser­
vice assuré par la pharmacie 
Perrin, rue de. Paris.

Au Boulodrome des Prom ena­
des. — Dans l’après-midi, entraî­
nement du sport bouliste.

Football. — A 14 h. 30, au sta­
de du Parc, match entre l'équipe 
de Decize et Sélection m ilitaire 
ed .Sfimt-PierreTe-Meutier.

Cinéma. — En matinée, à 
15 h. 30 et en soirée, à 20 h. 45, 
le célèbre film de Claude Farrère 
« Veille d'Armes », comédie dra­
matique, avec Ananbelia et Vic­
to r Francen.

Allocations militaires. — M. le
percepteur de Saint-Pierr-lc-Moû- 
tier informe les iniéressés de la 
commune de. Saint-Pierre que le 
paiement des allocations m ilitai­
res afférentes au  mois d'avril 
aura lieu à  la mairie,, le samedi 
27 avril, de 14 à 16 heures, salle 
de la Justice de paix.

Les bénéficiaires devront se 
m unir du certificat d ’inscription 
à. coupons qui leur a été délivré 
par la mairie.

Avis de la m airie — Le maire 
de' St-Pierre-ie-MaOtier fait con­
naître que. par dérogation aux 
dispositions prises les années 
précédentes, en raison dé la fer­
meture des boucheries, le mer­
credi, la marché qui tombe le 2 
niaL- jo iir.de rAsrens'on. -ne sera 
pas avance tt aura H eu'le même" 
jo u i - : - '- ' '- '1’ ---- '■

C H E R
BOURGES. — Etat civil. —

Naissances. — Georges-Albert Mo- 
noury, r. Guillaumè-dc-Yayre, 5 ; 
MicheRVIarc iRiûhOux, rue Jean- 
Jacques-Ttousseau, 96.

Décès. — Alice Ghenebault, 
femme Carrié, s. p., 56 ans, rue 
Ga.mbon; Eugénie-Ernestme Four­
nier, veuve . Boulassier, s. p., 81 
ans, avenue d ’Issoudun ; Marie- 
Victorine Frappin, femme Fré- 
inillon, s. p., 74 ans, avenue d’Is- 
soudun ; Solange Charitat, veu­
ve Navet, s. p., 76 ans, rue de 
Màzières, 36.

Publications de m ariages — 
Fernand Aucfaère, entrepreneur 
de couvertures-zinguerie, et De­
nise-Simone Desrocbes, expédi- 
t ionneire, à Bourges ; iRoger- 
François GiroujUe, typographe, 
et Léone-Suzanne Rémy, expédi­
tionnaire, à Bourges.

L O IR E T
GIEN, — Etat civil du 17 au 24 

avril. — Naissances : Jeauneau 
Claude, rue Aime-de-Beaujeu, 6; 
Levasseur Jean, rue Anne-de- 
Beaujeu, 6 ; Arcigni Bernadette, 
6, rue Anne-de-Beaujeu.

Mariage : Néant.
Décès : Wesnosker Lucien, bû­

cheron, 36 ans, à  l'Hospice ; Joi- 
ly Marie, 88 ans, rue de Thiers, 
4 ; Videux André, 4 mois, 86, rué 
Bernard-Palissy ; Vilané Antoi­
nette, veuve Henat, 93 ans, à 
l'Hospice.

Epaves. — Objets trouvés : Une 
Plaque de vélo, une clé, un béret 
noir de dame.

Objets perdus : Une clé, une 
petite fourrure en hermine, un 
carnet de notes d ’école, un cha­
pelet monté sur argent, une pai­
re de gants de peau m arron, un 
petit sac cuir beige pour enfant 
et contenant un porte-monnaie 
laqué blanc,' un mouchoir et une 
petite somme.

Les suites d'une affaire dite 
« d espionnage ». On se sou­
v ie n t'q u 'a u  début de la  guerre 
et à  la  suite de dénonciations 
anonymes, M. et Mme Vasserot, 
épiciers, rue de l’Abattoir, à Gien 
avaient été inculpés d ’espionna­
ge et emprisonnés à  Orléans le 
l i  septembre.

Apres sept semaines de déten­
tion M. et Mine Vasserot avaient 
été remis en liberté. Rien dans 
l’enquête poursuivie ne justifiait 
les dénonciations dont ils avaient 
été l'objet.

Le Tribunal m ilitaire de la  5e 
Région, à Orléans, p ar un juge­
ment en date du 13 avril dernier 
vient de rendre une oïdonnance 
de non lieu qui met complète­
ment hors de cause les époux 
Vasserot et clôt définitivement 
cette malheureuse affaire.

SAINT-MARTIN-SUR-OCRE. — 
Les renards à  deux pattes. — 
Dans la nu it du 21 au 22 avril 
des m alfâiterus se sont introduits 
dans le poulailler de Mme Rous- 
selin, née Eugénie Bénichou, 
propriétaire à Luey, et lu i ont 
dérobé 6 poules et un coq, qu’ils 
ont saigné sur un chemin vicinal 
à peu de distance du poulailler.

.Pour ÇOnunettrece vo iles  'mal­
faiteurs ont escaladé un grillage 

.d'un., mètre 50.
Un individu fortement soup­

çonné a longuement été interro­
gé. Cependant , ii nie énergique­
ment.

PIERREFITTE-ES-BOIS. — Un 
hangar anéanti par un incendie.
— Le 20 m ars, dans la soirée, uu 
incendie s'est déclaré dans un 
hangar m esurant 8 m. sur 7, 
loué a Mme Jamet, nés Madelei­
ne Doisne, cultivatrice au h a­
meau de Bel-Air et appartenant 
à M. Marchand, de Beaulieu-sur- 
Loire.

En très peu de temps la char­
pente. la toiture, 15 quintaux dè 
paille’ 6 stères de bois de chauf­
fage, 12 lapins ne formaient plus 
qu 'un  énorme brasier.

Le préjudice est évalué à  5.500 
fr. pour la locataire et .10.000 fr. 
pour le propriétaire. Le tout est 
couvert par des assurances.

D après T enquête cet incendie 
p ara it avoir été provoqué par 
une chaudière à légumes allumée 
dans un local contigu au hangar.

BRIARE. — Etat civil. — Nais­
sance : Jean-François Higounet, 
avenue de la  Gare.

Mariage : Alfred Boursier et 
Anne-Marie Miehon.

Décès ■: Madeleine Schneider, 
veuve llanout, 76 ans, I.es Com­
bles ; Fernand. Nobb. 55 ans, 50, 
route de P aris’ ; Marie Colin, 
veuve Bachenet, 92 ans, rue de 
la Justice.

Epaves. — Objets perdus : un 
paquet contenant des faux-cols.

Pharm acie de service. — La
pharmacie G. Charpenet. 1, Gran­
de-Rue, sera seule ouverte le di­
manche 28 avril, jusqu’à 17 heu­
res et l’ë lundi 29, de 9 heures 
à midi;

Le jour de l’Ascencion, le jeudi 
2 mai, les deux pharmacies res­
teront ouvertes:

i l L L I E R
M O U L I N S«IDACTlONCit.Hue v<(J£Nefie-TEL.H33

Trouvailles. — Au commissa- 
■ riat un portefeuille m arron clair 
contenant une certaine somme.

Un vélo m arque « Rys » trouvé 
abandonné devant le numéro 6, 
de la route Limoges.

Lyre et Rampe mouiinoise. — 
Nous rappelons que c’est ce soir 
la soirée au profit du Secours 
national, salle du Progrès avec 
le concours de la Rampe Mouli- 
noise et au cours de laquelle la 
Lyre fera entendre les meilleurs 
morceaux de son répertoire. Sans 
aucun doute, les auditeurs vien­
dront nombreux applaudir nos 
dévoués am ateurs et accomplir 
leur geste pour cette œuvre g ran ­
diose dans ia France entière du 
Secours national. Rappelons aux 
membres exécutants de la Lyre. 
Moulinoise de bien vouloir se 
trouver à 20 U. 15 précises, salle 
du Progrès et d ’apporter leurs 
pupitres individuels.

Emboucheurs du Bourbonnais. 
— Un groupe d’emboucheurs des 
plus connus ayant décidé de 

. créer un syndicat des embou- 
cheurs du Bourbonnais. MM. les 
emboucheurs, sans exception, 
sont instam m ent priés de bien 
vouloir assister à l'assemblée gé­
nérale constitutive de ce Groupe­
ment qui aura lieu le 3 mai pro­
chain. à 1 i heures, salle de la 
Société d'Agriculture, 1 bis, ru* 
des Tannerœ» à Moulins. Ce 
svndieaT n ’a ut» pour but que la 
d-'L'nst1' de.- riitéYêis dé l'einbou- 
clIf. ’ 1 • . '

YZEURE. — Etat civil (dernier 
relevé). — Naissances : Dauphin 
Colette-Louise-Yvette, à Pame- 
loup ; Cavaignac Claude-Jeanne, 
22, rue du Château-d’Eau ; Bou­
lot Jacky-Georges, rue Parm en­
tier. . .

Publication de m ariage : IIou- 
be Marcel, pâtissier à Moulins, 
29, rue  des Couteliers, et Jeanne 
Rousseau, employée de bureau, 
à l'zeure-, au Haut-Barrieux.

Décès ; Fioquet Marguerite, 
Vve Lardy. domiciliée à  Montlu- 
çon ; Raubo Zuym unt ; Robert 
Jean, 1, rue Bernard-Palissy ; 
Fouret Marie, Vve Farce, 19, rue 
Aristide-Bridnd ; Delon Marie, 
domiciliée à Salelles (Lozère) ; 
Aucouturier Augustin, femme 
Passât, domiciliée à Chambon- 
sur-Voueize ; Berge François, à 
Godet ; Lozier Claudine, veuve 
Depresle, domiciliée à St-Pour- 
çain-sur-Sioule.

BESSAY — Accident du tra ­
vail. — M. P ierre Gadat, Agé de 
65 ans, domestique agricole, em­
ployé au service de M. M artin 
Chartier, cultivateur aux Chalots, 
s’est, blessé au  genou gauche 
avec la  hache dont il se servait.

Incapacité de travail tfe 15 
jours.

Etat civil. — Publication de 
m ariage : André Oorin 26 ans, 
sans profession, aux Prés-Saue], 
et Louise Gourlier, 20 ans, do­
mestique à Neuilly-le-Réal.

Des livres pour nos soldats. — 
Nos soldats du  front et de la  
zôns des armées sont fort heu­
reux quant iis sont au  re.pos, 
et il convient do s’en féliciter, 
d ’avoir quelques distractions in ­
tellectuelles.

Après avoir passé des heures à  
couler du  béton, à creuser des 
tranchées, à  d ’autres corvées 
plus ou moins pénibles, ou bien 
après une patrouille dangereuse, 
ils veulent se délasser l ’esprit 
par des lectures appropriées à 
leurs tempéram ents et à  leurs 
goûts.

Des livres sont dès m aintenant 
à leur disposition à  la  mairie.

Un certajn nombre ont été of­
f e r t s  pour” eux au Comité d ’etl- 
t r ’aide, par Aime Etienne Cey- 
tère. à la  suite du  décès de son 
mari.

Les m ilitaires de Bessay qui 
en désirent sont priés de se faire 
connaître à  la m airie c ri lindi- 
quant leurs préférences.

Mutualité. — I.e conseil de la  
Société de secours m utuels te s  
Amis Réunis,tiendra une séahee 
aujourd'hui dim anche 28 cou­
rant, à  10 h. 30, salle de la  m ai­
rie.

Pour noe mobilisés.— Au cours 
de sa dernière réunion, le Comité 
d ’entr’aide aux mobilisés a  dé­
cidé l’envoi d ’un colis d ’été à  nos 
militaires de la  zône des armées.

La composition de ce nouveau 
colis a  été aussitôt mise à  l’é­
tude.

BEAUNE-D’ALLIER. — Heures 
d’ouverture de la Mairie. — Tous 
les jours, de 16 h. à  19 heures' ; 
les dim anches de 8 h. à 11 heu- 
res

LURCY-LEVY. — Morte chez 
elle. Depuis quelques jours, 
les voisins de Mme veuve Péri- 
gaud, hab itan t au  Dérimais, ne 
l'ayan t pas vu, vinrent frapper 
à sa  porte ; ne recevant pas de 
réponse, ils ouvrirent et la trou­
vèrent étendue par terre, près 
de son lit et à moitié dévêtue.

l.e  docteur appelé aussitôt ne 
put que constater le décès, pro­
voqué par une paralysie géné­
rale.

LUSIGNY. — Accidents du tra ­
vail. — Marion Claude, 19 ans, 
cultivateur aux Petits-Fils, s 'est 
fait m al au  côté gauche en. le­
vant un sac de blé. Incapacité 
de travail de 10 jours.

— Chalumeau Hélène, 19 ans, 
domestique aux  Lauréats, a reçu 
un coup de pied de vache. Inca­
pacité de travail de 8 jours.

— Joly René, 18 ans, domesti­
que à Trevesse. s'est brûlé le 
pied gauche en portant de l'eau  
chaude pour les porcs. Incapaci­
té dè travail de 21 jours.

— Brossière Marcel, 16 ans. do­
mestique à La Providence, s'est 
blessé à la  main en déchargeant 
un wagon de bêtes. Incapacité 
de travail de 8iours.

PréviMe Adrien, métayer à  
Beauregard. s’est blessé à  la 
jambe droite. Incapacité de tra ­
vail de 15 jours.

— Jauberf, Jacques, 64 ans, do­
mestique au bourg, est tombe 
dans l ’escalier du gTenier .en 
portant un sac. incapacité ,.da 
travail fie, 12 jours.

— Maridet Antoine, 17 ans% do­
mestique à Orva.llée. s’est piqué 
en déchargeant des fagots. Inca­
pacité de travail de 12 jours.

NOYANT.
Epave — Une clef a été trou­

vée sur la place- du Marché, à  
Noyant. On peut la réclam er au  
secrétariat de la Mairie,

Rapport du délégué mineur. — 
22 avril : Visite spéciale à la  sé­
curité des ouvriers au barrage 
de 340 (Travers-bans central), 
400 direction nord, et base de la  
bu-re n» 3 sud et 340. galerie eu 
tête de la bure 3 sud, ainsi que 
des recoupes en voie d ’embauage 
du niveau de 400.

Observations. — Le barrage de 
340 en tête de la bure 3 sud laisse 
passer par sa non étanchité sur 
son pourtour l 'a ir  et les gaz qui 
pourraient se dégager en venant 
de la bure 1 sud et dont le cou­
la n t est tonné par les entrées 
assez failles, mais notables, du 
barrage du travers-bancs cen­
tral de 340.

23 avril i Visite réglementaire 
du quartier d ’exploitation du 
puits sud qui avait été momen­
tanément évacué (section sud).

Observations. — A part quel­
ques légères réparations pour 
renforcer le boisage des galeries 
donnant accès aux chantiers, 
l'état du quartier est norm al et 
l ’exploitaion peut y être reprise 
comme précédemment 

Le délégué mineur
Signé : A. iRENOUX.

Foires et Marchés
NEVERS

Marché du samedi 27 avril,
Beurre, la livre, fin, 28 fr. ; 

ord., 26; œufs, la douz., 8 ; fro­
mage de vache, pièce, 3,50 ; 
pommes de terre, le kilo. 1.50 ; 
haricots, le litre. 6,75; choux, la 
pièce, 2 fr.; oignons, le kilo, 5 fr.; 
carottes, le kilo, 5 fr. ; poulets, 
45 fr. ; lapins, 40 fr. ; foin. 5u0 
kilos, 300 fr. ; paille, 210 fr. ; 
orge. 100 kdos départ. 120; avoi­
ne, 100; seigle, 125; blé. Son ; 
farine, rendue en bQuIangerjp, 
297,50; son, départ, 90 ; bnenf. Je 
kilo. Il à 32 : veau, 15 à '31 .'ni; 

iMijoulqu, Il ù 28,50. : _  ,

<\
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L A  T R I B U N E

UN JOUR
du M onde
Le temps presse...

La Suède vit des heures lour­
des d’une tragique attente : l’é­
chéance tant prévue au moment 
de la guerre de Finlande arrive. 
Stockholm maintenant éprouve ce 
dilemme : résister ou périr.

L’étau se resserre sur Narvik et 
Trondhjem ; la situation des Alle­
mands devient à chaque heure 
plus précaire. Un seul moyen, 
pour eux, d'en sortir : faire une 
descente massive en Suède afin de 
lancer une grande offensive sur le 
revers des troupes alliées.

Déjà, des concentrations s'effec­
tuent à Liibeck, Stralsund, Stet- 
tin, Dantzig. Pillau. Koenigsberg 
et Memel. Une flotte est parée, 
avec ses dragueurs et ses brise- 
glaces.

I e Führer sait, à présent, que 
le temps presse. Ses Junkers 52 
quadrimoteurs font voyage sur 
voyage, mais ne transportent guè­
re que trois mille hommes par 
jour. Peut-il en rester là ?...

Les fous volants...
A Berlin se multiplient les con­

versations d’état - major. Brau- 
chitsch et Goering ont exposé le 
pian d’intervention destiné à cou­
per les pays nordiques en deux, 
de Bergen à Upsala. I.es chefs de 
l’armée de l’air ont déclaré qu’il 
serait possible de tenir en expé­
diant cinq divisions par avions. 
Ils doivent avoir inventé une nou­
velle technique de transports aé­
riens, car on ne voit pas bien com- 
ment une telle chimère pourrait 
être réalisée.

Aussi Jflen, ces projets rencon­
trent-ils une forte opposition de la 
part des milieux économiques de 
Berlin ,qui font des statistiques et 
constatent que toute la réserve de 
carburant du Reich va y passer...

Il est probable qu’au dernier 
moment, la marine allemande sera 
chargée de convoyer une partie 
au moins de l'expédition par la 
route difficile et sinueuse qui évite 
les champs de mines anglais.

Et il reste cette grande incon­
nue : quelle sera la résistance sué- 
doise ?

L’ours et le crocodile
De toute manière, Hitler se li­

vrera au dernier chantage avant 
de lâcher ses troupes. Il deman­
dera le droit de passage sur le ter­
ritoire suédois, la concession de 
bass et la priorité d’usage des 
services téléphoniques pour le 
haut commandement. La Suède 
refusera, en pleine connaissance 
de cause... Là, au moins, la sur- 
prise sera plus difficile.

Pour mieux menacer Stockholm, 
il semble bien que la solution la 
plus harmonieuse serait, pour le 
Führer, d’occuper les îles Aaland, 
l’importante base finlandaise qui 
est le nœud véritable de la Bal- 
tique.

Mais là, Staline veille : a-t-il 
fait une guerre si difficile en Fin­
lande pour voir soudain se ver­
rouiller la fenêtre qu’il avait vou­
lu ouvrir à I’U. R. S. S. sur l’At­
lantique ?

Il y a ici une profonde source 
de dissentiment possible entre 
Berlin et Moscou, et il faut sui­
vre de très près cette rencontre 
inopinée du crocodile nazi et de 
l'ours soviétique.

Le Kremlin se tâte

LA PR ESSE
PARISIENNE

On comprend, à présent, la sa­
gesse de lord Halifax qui n’a rien 
voulu briser avec la Russie, et 
l’on saisit aussi l’imprudence de 
certains politiciens de chez nous 
qui préconisaient une guerre im­
médiate avec les Soviets. S'il en 
avait été ainsi, l'accord se serait 
vite fait entre le nazisme et le 
communisme sur un partage des 
pays nordiques. Tandis qu'aujour- 
d’hui c’est M. Butler qui, à Lon- 
dres, parle à M. Maïsky...

Au surplus, il se confirme que 
M. Molotov aurait protesté à Ber­
lin contre l’installation de la 
Reichswehr et de la marine alle­
mande au Danemark. Le commis­
saire du peuple a bien stipulé que, 
dans l’esprit de Moscou, l’occupa­
tion des bases danoises était es­
sentiellement provisoire, alors 
que la presse de M. Goebbels la 
considère comme définitive.

Il y a encore un nouveau point 
de friction. Au Kremlin, on est de 
plus en plus réticent et sur les 
quais de Batoum les balles de co­
ton à destination de l’Allemagne 
s’entassent. Elles ne partiront 
peut-être pas...

Le terrain mou...
Et cependant, dans les Balkans, 

se poursuit la course aux positions 
non plus stratégiques, mais diplo­
matiques...

Moscou se rapproche de Belgra­
de, et Belgrade se rapproche de 
Budapest, et les observateurs à 
Berlin déclarent eux mêmes que 
cette activité est loin de jouer 
dans le sens où le désirerait Adolf 
Hitler — lequel négocie éperdu­
ment.

Rappel des ambassadeurs en 
poste en Italie et en Russie, lettre 
de Staline à von Ribbentrop, mé­
moire du Führer au Duce, entre­
vue de Ribbentrop avec le minis- 
tre des Soviets — tout cela prou­
ve que le dictateur nazi ne veut 
pas s'engager, cette foisci, sans 
certaines assurances. Le terrain 
est trop mou..

Bientôt Moscou risque de n’être 
plus d'accord, et la presse romai­
ne est de plus en plus conciliante. 
Adolf va avoir besoin de tout son
ly-le-Rèal. comprerian t la com-
cliarme !

JOKER
JUS DE FRUITS 

et
JUS DE RAISIN

VENTE EN GRO S :
14, ru e  de  la 

i P ré fe c tu re , S t-E t. 
Livraison à domicile. TéL 32-83

Ce n 'est que lorsque l'Alle- 
m aqne serait sûre de ses ba­
ses dans la m er du Nord et du  
rav itaillement en minerai  
qu'elle entreprendrait une  
guerre du pétrole, déclare Mme 
Geneviève T a i  oui s, dans  l 'Œ u ­
vre :

L’Allemagne attaquerait la 
Roumanie, en passant à tra ­
vers une Hongrie totalement 
« noyautée » par 1 intérieur. 
Seulement, dans ce cas, selon 
ce qu’on dit clans certains mi­
lieux romains, la position de 
i’Jtalie deviendrait plus nette. 
On fait remarquer, en effet, 
que ['Italie ne pourrait s'aven­
turer seule dans une offensive 
m ilitaire en direction des Bal­
kans. Quel que soit l’objectif 
qu’elle voudrait y poursuivre, 
elle ne pourrait agir qu’en par­
faite coopération avec les for­
ces allemandes. Or, celles-ci 
sont, actuellement, engagées 
dans une large mesure sur le 
front Scandinave, front qui 
pourrait s’élargir d ’un moment 
à l’autre.

Hitler veut déployer l'effort 
maximum eu Norvège pour 
sortir le plus tôt possible de 
l’impasse où il s'est jeté. Donc, 
dans ces conditions, il- n'y au ­
rait pas tant que se poursuit 
la guerre en Norvège, de nou­
velles offensives allemandes 
vers les Balkans où la Hollan­
de, m intervention italienne. 
Tel est, je tableau de Ja situa­
tion qu’on brosse en ce moment 
dans les milieux .diplomatiques 
de Rome.
L 'honneur  allemand a dis­

paru sous sa propre honte, 
écrit l’éditorialiste de V E re 
Nouvelle :

L’Allemagne vient de protes­
ter, sous une forme menaçan­
te, contre la nouvelle publiée 
par des journaux suédois, se­
lon laquelle des aviateurs na­
zis avaient mitraillé des fem­
mes et des enfants norvégiens 
surpris à travers champs. Cet 
honneur allemand, ce fantôme, 
on l'a  vu peut-être errer sui­
tes routes de Norvège, à la 
poursuite du roi Haakon, pour­
suivi par les mitrailleuses des 
avions du Reich, parce qu’il 
n 'avait pas voulu abaisser sou 
honneur royal à la basse me­
sure d ’Hitler, qui ne respiré 
à l’aise qu ’auprès des gens ca­
pables de trah ir, de m entir ou 
de tuei, c’est-à-dire ceux qui 
sont à son image.

L’honneur allemand souillé 
par la vérité suédoise ? Nous 
avons le droit de rire avec mé­
pris. Il s'est, souillé lui-même 
du sang pur des faibles et des 
innocents. Il a disparu sous sa 
propre honte. Il n 'y a plus 
d ’honneur allem and' tout au 
moins selon le sens aue les 
peuples civilisés donnent à ce 
mot vertu.
Sous le titre : « Echec à la 

violence », M. René Gouriin 
écrit dans  La Justice .'

Certes, il n ’est point l’heure 
de récrim ner. mais les peuples 
Scandinaves doivent regretter, 
aujourd'hui, leur timidité. Si 
au moment de l'invasion de la 
Bologne, tous les neutres 
s’étaient dressés contre l’agres­
seur, les attentats hitlériens 
eussent été vite brisés. La 
cruauté de la guerre les a con­
duits à des faiblesses, à des 
concessions désastreues. Au­
jourd’hui. les obus tirés par 
l'arm  et! allemande ont été fa­
briqués avec du minerai de 
fer venu de Norvège et de Suè­
de ; le pétrole, indispensable 
au fonctionnement de ses 
tanks et de ses avions, vient 
de Roumanie. Demain, l’expan­
sion du Reich s’étendra aux 
Pays-Bas, à la Suisse, aux 
Etats balkaniques.

Les Italiens. eux-mêmes, 
n 'auraien t rien à gagner que 
les Allemands pussent triom ­
pher : Trieste, porte de la Mé­
diterranée, ne tarderait pas à, 
passer sous leur contrôle. L’Al­
lemagne ne pourra pas pour­
suivre impunément cette poli­
tique de violence. Les petites 
nations défendront leur indé­
pendance et celles déjà asser­
vies ne se résoudront point à 
se battre contre leurs idées et 
leurs intérêts. T,a conduite des 
Saxons à Lieozig est un fait 
de l ’Histoire. 11 se renouvelle­
ra au détriment de'H itler !
Parlant des perspectives de 

guerre en Norvège, le général 
Durai écrit dans le Jo u rn a l des 
D ébats :

C'est au nord d ’Oslo que se 
livrera la bataille décisive. 
Elle pourra, d’ailleurs, prendre 
une forme lente, les forces al­
liées ayant la. possibilité d’une 
longue retraite en combattant 
dans la région m ontagneuse 
où elles continueront d ’être en 
liaison par voie ferrée avec 
leurs bases. Si les Allemands 
sont, en dernière analyse, les 
vainqueurs de cette bataille, 
ils délivreront les ports de la 
côte et pourront revenir à 
leurs premiers projets ; s’ils ne 
réussissent pas et sont battus, 
ces ports, privés de secours, 
tonibero ’t entre nos mains et 
la situation de nos ennemis se­
ra , en Norvège, de plus en plus 
précaire.

On peut donc être cprt.ain que 
les Allemands font affluer sur 
Oslo tous les renforts qu’il 
leur est possible d 'y  faire- par­
venir ; la situation leur com­
mande d 'aller vite. Mais, cet 
afflux est rendu difficile par 
la présence des flottes alliées 
pntre la Norvège et le Dane­
mark. C’est là, qu’à mon sens 
se réglera le sort de la Suède. 
L’Allemagne ne provoquera, 
pas cet. adversaide nouveau si 
elle peut assurer ses commu­
nications avec la Norvège sans 
em prunter le territoire suédois. 
Elle sera, au contraire, dans 
l’obligation de le faire si le 
passage à travers le Skagerrak 
lui est définitivement interdit.

u ***  IL E S  S P O R T S
de temps de guerre

L E  C O L Z A

Nous ne pouvons certes pas 
connaître par avance l’évolution 
des hostilités. Mais il est à peu 
près certain que, indépendant- 
'ment des faits de guerre qui peu 
vent toujours se produire, nous 
sommes en pleine guerre écono­
mique d'une durée peut-être lon­gue.

Il faut donc conduire nos pro­
ductions comme si celte guerre, 
devait être longue, et orienter 
noire agriculture vers la culture 
des plantes qui. pour n'être que 
des succédanés dans certaines ré­
gions, peuvent cire très utiles.

Parmi, ces plantes, on peut si­
gnaler le colza qui, cultivée assez 
abondamment il y a quelques 
aimées, voyait son importance 
diminuer peu à peu dans nos 
régions avant la guerre.

El pourtant les graines de cette 
plante donnent environ 25 % 
d'huile qui peut être très utile 
en ces temps tourmentes. Par 
aULeurs l’extraction de cette huile 
laisse un tourteau intéressant 
pour nos animaux.

Le colza réussit partout où 
l ’on cultive le blc d ’automne et, 
bien que culture des climats ma­
ritimes, il possède la propriété 
de résister à •tes froids de quinze 
degrés quand protégé par la 
neige U est planté dans des ter­
res saines, des terres franches, 
humifères et calcaires. Par con­
tre, il redoute particulièrement 
les terres, humides, compactes, 
dans lesquelles il craint le gel.

Il demande un travail parfait 
du sol déchaumage après l'enlè­
vement d'une céréale, un bon la- 
ooiir tulerruni une uout,e quuu» 
lité de fumier , puis scarifiages, 
hersages et roulages pour mettre 
le sol en état.

Il vient en général soit, après 
une céréale d'automne, soit après 
défriche d'une culture dérobée 
de printemps t minette, vesce 
trèfle incarnat, etc.,.)

On peut le considérer comme 
une plante base de l'assolemerd 
au même titre qu’une pomme de 
terre ou une betterave.

C'esi une plante gourmande, 
c’est-à-dire qu'avec une bonne 
quantité de 30 à 40.C00 kilos de 
fumier bien fait à l'hectare, on 
aura avantage à adjoindre à cette 
matière organique 4 à 500 kilos 
de superphosphates ou de sco­
ries, 100 kilos de chlorure de po­
tasse et 200 à 250 kilos de sulfate 
d'ammoniaque ou de çlanamide, 
le tout donné avant le semis ou 
la plantation. Sulfate d’ammo­
niaque et cianamide peuvent être 
remplacés par 200 à 300 kilos 
d'ammonitrate, demi, peu après 
le semis, demi au printemps de 
bonne heure).

Le colza se sème soit en place 
[à la volée ou en lignes), soit 
en pépinières et repiquage ulté­
rieur. Le semis en place s’effec­
tue dans nos régions vers le mi­
lieu d'août. Le semis à la volée 
est éclairci à l’automne, à la. bi 
nette à main, de façon à laisser 
tes plants à (KlO-O^Si en tous 
sens.

Les semis en ligne s'effectuent 
en lignes espacées de 0m4(> à 0mS0 
à raison de quelques kilos de se­
mence à l’hectare. Ces semis sont 
binés à 1a houe à la main une 
à deux fois en automne, de façon 
à laisser tes pieds à O^O-O^SO sur 
les lignes.

Dans le cas où l’on a effectué 
un serni en pépinière, le re.pi-

FOOTBALL

Championnats de France 
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Eborgné par un bœuf
St-Yriex-la-Montagne (Creuse), 

27 avril.
M. Albert Tixier, 30 ans, tra­

vaillant en qualité de domesti­
que agricole Chez M. Auguste 
Sourliavoux, commune de Valliè- 
re>s, a  été victime d ’un grave ac­
cident.

Alors qu’U était occupé à don­
ner à boire à  des petits veaux, 
Un bœuf, auprès duquel il se 
trouvait d'ans l’écurie, lui déco­
cha, sur un mouvement de tête 
machinal, un  coup de corne 
dans l’œil gauche qui fu t com­
plètement écrasé. 11 a d ’ailleurs 
fallu  procéder à l’ablation du 
précieux organe.

qnage avec de beaux plants, 
courts, trapus, et non effilés ou 
étiolés, s'effectue de la mi-sep­
tembre à fin octobre, soit an. 
plantoir, soit à la charrue (une 
raie sur deux) par plaquage sur 
la bande de terre retournée. On 
plante ainsi de 20 q 50 ares par 
jour selon l'importance de la 
main-d'œuvre.

Un binage est. donné avant 
l’hiver aux colzas repiqués et 
souvent, dans les climats froids, 
an les bulle quelque peu. Dés 
dérayures doivent être tracées 
dans les terres humides pour fa­
ciliter l'écoulement de Venu.

Fin m,ars, début d’avril, binage 
à. la houe à cheval entre les 
lignes et on nettoie les lignes à 
la. houe à main. Ces binages et 
sarclages ameublissent le sol, 
détruisent les mauvaises herbes 
et favorisent, la nitrification.

Einfin un bon battage termine 
les soins d'entretien quand les 
liges atteignent Om25 à 0m30 de 
hauteur.

La récolte s’effectue quand les 
siliques (sortes de gousses qui. 
contiennent les graines) prennent, 
une teinté noirâtre. Une coupe 
trop hâtive donne des graines 
pauvres en huile. Par contre, par 
une coupe tardive, on perd, une 
certaines quantité de graines.

Les tiges coupées à la faucille 
ou à la serpe sont disposées en 
tavelles sur le soi de six à huit 

jours, et le battage se fait surtout 
au fléau.

Pelleter les graines tous les 
deux ou trois jours pendant une 
dizaines de jours. Puis on les 
tarare deux ou trois fois, et on 
les vend le plus tôt possible, 
car elles sont rapidement atta­
quées par des charançons et, per­
dent. rapidement, de leur poids.

Récolte moyenne de 20 à 25 hec­
tolitres de graines pesant, environ 
de 6S à 70 kilos par hectolitre. 
Ces graines donnent environ 
25 % d’huile.

Voilà une excellente plante, 
gourmande certes, mais qui peut 
rendre de grands services en 
temps actuels.

Le Directeur des Services 
Agricoles de la. Haute- 
Loire, G. CHAPRON.

Un enfant égaré est retrouvé 
à 15 kilomètres de son domicile

La Combelle (P.-de-D.), 
27 avril.

Le jeune Zalar Ladisilaw, 8 ans, 
dem eurant chez ses parents, à 
La Combelle, commune d ’Auzat- 
sur-Allier. é tait parti jeudi m a­
tin, vers 6 heures 30, pour ra­
m asser des escargots avec d’au­
tres petits camarades.

A midi, ses parents ne le 
voyant pas rentrer, interrogèrent 
les autres enfants qui Raccompa­
gnaient. Ceux-ci rav a len t quitté 
à  Brassa-c ; depuis cette derniè­
re localité l ’on perdait la  trace 
de l’enfant.

le s  parents, aidés des voisins, 
firent des recherches toute Ja 
nuit, informant, les brigades de 
gendarm erie de la région.

Ce n ’est aue d'ans la soirée de 
vendredi que les parents, dont 
on devine l’inquiétude, apprirent 
par la gendarm erie de Brassac 
que l’enfant était à Saint-Ger- 
vazl, soit, environ à quinze kilo­
mètres de I.a Combelle.

Après avoir erré dans la  cam­
pagne, le jeune Zalar s’était éga­
ré  et avait marché toute la nuit.

Roubaix, —■ Excelsior 
contre Red Star.

Paris. — C. A. P aris contre F. 
C. de Rouen.

Lens. — R. C. Lens contre Le 
Havre A. C.

Reims. — Stade de Reims con­
tre R. C. Arras.

GROUPE SUD-EST 
5aint-Etienne.— A. S. St-Etien- 

ue contre O. L. Marseille. 
FINALE GROUPES SUD 

Sète. — Girondins B. F. C. con­
tre O. G. C. Nice.

LE TITRE DÈ CHÂMPION 
D’AUVERGNE

se joue aujourd’hui à Vichy
A 15 heures, au Stade municipal

Leuis-Darragon : u. S. C. Vi
chy (1) cont. A. S. Moulins (1) 

En lever de rideau . U.S.C
Vichy contre A.S. Moulins (2)
A huit jours d’intervalle, Yi 

ohyssois et Moulinois se mesu­
rent a nouveau pour le titre de 
vainqueur du Critérium d’Auver­
gne, l’epreuve officielle de guerre 
du football en Ligue d ’Auvergne.

Battus à rbippodrom e, les pre­
miers vichyssois espèrent bien, 
chez eux, inverser le résultat. 
Au caurs de la semaine, les con­
seils ne leur ont pas manqué, qui 
doivent porter, leurs fruits. En 
tous cas, ils connaissent la scien­
ce des Moulinais et savent qu’ils 
ne peuvent vraincre qu’en se 
m ontrant meilleurs tacticiens en­
core.

Cela promet un match de foot­
ball très ouvert et qui clôturera 
dignement la saison en Auver­
gne, en présence des personnali­
tés civiles et m ilitaires de la 
place, et des dirigeants de la 
Ligue.

On souhaite qu ’un public très 
den.ee comprenne l'exceptionnel 
intérêt de cette finale de cham­
pionnat qui, pour la première 
fois depuis de longues années, se 
livre à Vichy.

Qu’on lise, dès demain, dans 
ces mêmes colonnes, le compte 
rendu détaillé de notre envoyé 
spécial.

Vichy-Bort 
à Clermont-Ferrand

Cette dernière réunion de la 
saison hivernale, organisée par 
l’A.S.M., au Stade de l ’avenue 
de la République, doit obtenir 
un très joli succès.

Le programme, qui comprend 
deux matches de rugby entre les 
équipes premières de Vichy et 
de Bort et celes de l’A.S.M., est 
assez alléchant pour plaire aux 
sportifs.

La réunion commencera, à 13 
heures 30, par le match Vichy 1- 
A.S.M. (r.).

I.es épreuves d ’athlétisme qui 
sont portées au programme sont 
les suivantes :

«0 m. plat, 300 ru. ; 1.200, 65 m. 
haies (haies basses), saut en 
hauteur et perche.

Elles seront disputées à la mi- 
temps du premier match et se 
term ineront à la mi-temps du 
match Bort-A.S.M.

Le rugby dans le Centre
MATCHES AMICAUX

Mou.ins. — F.U. MoUiins (1) 
contre Base aérienne 155

Montferrand. — A. S. Montfer­
rand (l) contre A.S. Bortoise (1).

— En lever de rideau '■ U.S.C. 
Vichy ;1) contre A. à. Montfer­
rand (j.).

Montluçon. — Peloton d ’E.O. 
R. contre U.S. Montluçonnaise.

Au Stade Samt-Jean l ’U.S.M 
recevra l’équipe du pelton d'E. 
O.'R,, en garnison à Montluçon.

Dans ce groupement, on note 
la presence de nom breux sélec­
tionnés sco,aires et universitai­
res qui sont capables de réali­
ser ne brillants exploits person­
nels.

L’U.S.M. en raison de son en­
traînem ent plug poussé, se doit 
de rem porter un net succès.

BASKET-BALL

M A TC H ES A M IC A U X
— Aiglons Mont- 
contre S.C. Mont-

Montluçon.
luçonnais (2) 
luçon (1).

— Aiglons Montluçounais (1) 
contre P.O.S.C. Muiitnn.on (1).

— A.S. Les Ilets (1) contre Les 
Ilets (2).

ETAT CIVIL 
DE SAINT-ÉTIENNE

DECES DU 27 AVRIL 1940
Bernard Jules, 51 ans, m archand 

de charbon, 19. rue Etienne- 
Dolet.

Javelle Marguerite, 85 ans, sans 
profession, 40. rue Pointe-Ca­
det, veuve Lardon.

Déléage Urbain, 45 ans, plom­
bier-zingueur, rue Tarentaize. 
no 7.

Renaudier Louise, 81 ans, sans 
profession, à Fraisses (Loire), 
veuve de J.-M. Pichon.

Juliien Clément-!'rançoi s, 32 
ans, chauffeur, à Sainl-Martin- 
la-Plaine (Loire).

Celle Philippe, 61 ans, rue Ta­
rentaize. 28.

Michalon Jean. 50 ans, à André 
zieux (Loire).

Buisson Jean-Baptiste, 55 ans, 
rue de Terrenoire, maison 
Oriol.
esserti Andrée Marie-Claude, 13 
mois et dém it, rue Preynat, 4, 
hile de Josepn et de Elisabeth 
Paquet.

NAISSANCES
Lervy Coletie-Jacqueline-Jac- 

kie. — Nersessian Marie-Louise.
— Aubert Georges-Marc-Grégoire.
— Goutaguy Miche.-Laurent-Ma- 
rie. — Soulier Alain-Jean. — Gi- 
raudon Ciaude-Marius-Pierre. — 
Aulas Jeannine-Gergette.— Bouix 
Louis-J ules-Pierre.

Funérailles du 20 avril

Critérium d’Auvergne

U)
FINALE

Vichy. U. S. C Vichy 
contre A. S. Mo-ulinoise (1).

En lever de rideau : U S. C. 
Vichy (2; contre A. S. Moulins 
(2)

MATCH DE CLASSEMENT
Sajnt-Pourçain. - -  S. C. Saint- 

Pourçain (1) contre A. S. Dom- 
pierre (1).

Coupe de l’Ailier
Si-Pourçain-sur-Siüule, —  S. C.

St-Pourçain contre A. S. bom 
pierre.

Pour la  seconde fois de la sai­
son, on reverra, à Ja Moutte, les 
Premiers Dompierrois et. le ré­
sultat du match comptera au 
classement de la  poule finale, 
c est dire que îés deux adversai­
res séifforceront de sortir tous 
leurs atouts.

Les Vignerons n ’ont pas cessé 
depuis quelques semaines de réa­
liser d ’excellentes parties devant 
les Montil-uçonnais, les Cussétois, 
les Gannatois, i ls ’ ont paru en 
bonne forme. DémOntreront-ils: 
aisément toutes leurs qualités 
devant, les Dompierrois î On 1 es­
père bien, mais la tâche sera dif­
ficile.

Car les visiteurs annoncent 
une équiipe au  grand complet et 
egalement en pleine forme. Par 
9 buts à 0, elle défit, il y a huit 
jours, en match de championnat, 
le Club de Jaligny qui, cepen­
dant, a bonne réputation.

Souhaitons que cette partie 
soit suivie, à la Moutte, dès 14 h. 
45, par un très dense public. U 
a  été privé de voir ses Vignerons 
m anœuvrer ces temps-ci, qu’il se 
rattrape dimanche, le spectacle 
«era de qualité.

C O N V O C A T I O N S

Amicale Laïque Sportive de 
Saint-Jacques : Critérium de 
Printem ps de l’U.F.O.L.E.P. —
Les joueurs de i’équjpe deuxiè­
me série devront être présents 
sur Je terrain Jean Macé, a u ­
jourd’hui 28 avril, à  9 heures. 
Réception de l ’équipe de Ceyrat 
à 12 heures

Présence indispensable sur le 
terrain  des joueurs de l ’équipe

Minimes : déplacement à Cey­
rat. Délégué ; M. Chevaut.

Gymnastique ; séance de cul­
ture physique : section filles, le 
jeudi, de 19 à 20 heures ; le di­
manche. de 9 à 10 heures.

Section garçons ; le dimanche, 
de 10 à 11 heures. Surveillant : 
M. Chevaut.

Tournoi triangulaire 
du C.O. Oésertines 
AU STADE DES AUBÉR1ES

Nous avons annoncé le très in­
téressant programme de la jour­
née d ’aujourd’hui, au Stade des 
Aubéries de Dèsertines, piogram- 
me constitué par un tournoi 
triangulaire, m ettant aux prises 
deux des meilleures équipes de 
la région de Montluçon, la Base 
155 et les Aiglons, et le Club 
Olympique de Désertifies, qui 
jouera ainsi son match de clô­
ture.

L’équipe l r<= des Aiglons Mont- 
luçonnaij. sera ainsi formée : 
Guillot, M artin, Michaud, Mo­
rand (1), Combaneire, Morand 
(2), Foridhan, Dejoie, Du près, 
Masson, Lequeu.

L’équipe du C.O.C. sera com­
posée des. joueurs suivants : Ce- 
cillas, Pegand, 'Robérieux, Gro- 
bost, Parquet, Coudert (cap.), 
Tourret, Cliarbonneau, Tourriet, 
Diaz, Petitjean.

Ce tournoi, qu’un nombreux 
public ne manquera pas de venir 
applaudir, verra très probable­
ment l'équipe de la Base sortir 
vainqueur.

Le C O.D. ne prétend pas, de- 
ant la valeur des deux autres 

équipes, remporter la victoire, 
mais il donnera, nous en som­
mes sûrs, une réplique digne de 
ses adversaires.

FAITES FAIRE VOS IMPRIMES 
A s LA TRIBUNE a

UNE ÉQUIPE DE L'ARMÉE 
DE L'AIR A MONTLUÇON 

LE 5 MAI
A l’occasion de la finale du 17' 

Premier Pas Dunlop, le 5 mai
prochain, Dunlop a organisé une 
grande manifestation sportive, 
qui se déroulera à partir de 14 
heures 45, au Stade Dunlop 

Un match de football opposera 
'équipe Dunlop à l’équipe de la 

Base aérienne 117.
Cette , équipe comprend les 1 -Y 

des titulaire? de l'équipe de 
mée de l'Air.

Les sports... 
un peu p arto u t
I l e s t fo r t  p ro b a b le  q u e  ce so it 

l 'é q u ip e  d e  l ’A rm ée de  l ’A ir q u i  s*e 
p ro d u ise  à  M o n tlu ço n , le 2 m a i. à 
l ’occasion  d e  la  g ra n d e  fê te  sp o r­
tiv e  o rg an isée  p a r  D u n lo p .

—  P ie rre  Louis, n o tre  c h a m p io n  
de  boxe e s t in s t ru c te u r  m o n ite u r  
d a n s  la  m arin e .

—  C’est d u  11 a u  14 m a i q u e  se 
d is p u te r a  le T o u r d u  L u x em b o u rg  
cycliste .

—  O n a p p re n d  la  m o r t  de M. F. 
M eïers, v ic e -p ré s id e n t de  la  F éd é ­
ra t io n  F ra n ç a ise  d ’A th lé tism e . M. 
M eïers a v a it  é té  ch a m p io n  d e  
F ra n c e  d u  1.500 m . en  1889. I l é t a i t  
âgé de  66 ans.

—  Le reco rd  d u  m o n d e  des 100 
y a rd s dos v ien t d 'ê t r e  b a t tu  p a r  le 
n a g e u r  a m é ric a in  A. K iefer.

—  C’en  e s t f a i t  d es Je u x  O lym ­
p iq u es  de  1940. La F in la n d e  v ie n t 
de  récu se r  l ’o rg a n isa tio n , to u t  en  
d e m a n d a n t  q u e  ce lle  des Je u x  de  
1944 lu i  so it confiée. E n  v é r ité  ce 
so n t à  nos am is b r i ta n n iq u e s  q u e  
re v ie n t le p ro c h a in  to u r , m a is  
p e u t-ê tre  céd e ro n t- ils  le u r  p lace  
au x  co u rag eu x  F in la n d a is .

■— N otre  espo ir W alm y, c h a m p io n  
de  F ra n c e  d u  100 m è tre s , v ie n t 
d ’ê tre  c ré d ité  d u  « te m p s  ». excel­
le n t  p o u r  u n  d é b u t  d e  saison., d e  
10 secondes 3 /5 .

—  D an s l 'é q u ip e  de l’A rm ée de  
l ’A ir, q u i jo u e ra  à  M o n tlu ç o n . le 
2 m ai. c o n tre  u n e  é q u ip e  D u n lo p , 
f ig u re n t P a sq u in i e t  R ich . d e  TA. S. 
S a in t-E tie n n e .

—  Le T o u r  d e  C a ta lo g n e  cyclis te  
a u ra  lieu  d u  5 au  12 m a i. Des I t a ­
lie n s  e t des L uxem b o u rg eo is  y p re n ­
d ro n t  p a r t .

— Plus (le 50.090 spectateurs 
assistèrent à la rencontre de 
football entre les équipes d’An­
gleterre et. du Pays de Galles.

Rappelons que celle-ci vient de 
battre, l’équipe de la R. A. F., 
par 3 à 0.

Elle sera composée parm i les 
joueurs suivants :

Capeyron (Juvisy), Cressy (Gha- 
renton), Franques (Sète), 'Ravel 
(Sète), Lefèvre (Gharleville), Rich 
(St-Etienne), Leduc (Boulogne), 
Renard ('Roubaix), Pasquini (A. 
S. St-Etienne), Barkowiac (Bou­
logne), Thevenot ('Rennes), Cré­
tin (iRacing), Garette (Boulogne).

Maillot rouge, culotte noire, 
bas bleus.

Les joueurs de l’équipe Dunlop 
seront choisis parmi : Doppler, 
Beazatto, Gzorni, Nigel, Jacque- 
lin, Pontisso, Pétri, Forestier Jo- 
det, Bierel, Montagne, Desnoix, 
Tarnat. Vitfiet, Maunoir.

Maillot jaune, culotte noire, 
bas noirs, revers jaunes.

'Rappelons que les recettes de 
cette réunion sportive seront, au 
profit du Foyer du Soldat du 121e 
régiment d ’infanterie de 'Mont- 
luçon.

Borde Méianie, 64 ans, église 
Saint-Rocli, S heures. - Gui­
chard Geoffroy, 73 ans, 5, rue 
d’Arcole, 9 heures. — Bernard 
Jules, 51 ans, rue Etienne-Dolet, 
il» 19, 8 heures 15. — Vicard An­
dré, 28 ans, Hôpital, 10 heures. 
— Valette Henri, 52 ans, rue de 
la Montât, 105, 10 heures 30. — 
béiéage Urbain, 45 ans, église 
Saint-Etienne, 8 heures. — Clé­
ment Alexandre, 64 ans, devant 
cimetière Urêt-de-Hoc, H heures.

AVIS de DECES
M me G eoliroy  ü u ic h a r ü  ;
M. e t  M m e M ario  G u ic h a rd  ;
M . e t  M m e J e a n  G u ic h a rd  ;
Le l ie u te n a n t  e t  M m e G eorges 

G u ic h a rd  ;
Le c a p ita in e  e t  M m e F ra n ç o is  

K em lin  ;
m . e t  M me P a u l G u ic h a rd  ;
M. e t  M m e P ie rre  G u ic h a rd  ;
M. e t  M m e J e a n  M a r to u te t  ;
Le s e rg e n t e t  M m e F re d a y  F in o n -  

cely ;
MUe O d e tte  G u ic h a rd  ;
Mi.*j s N icole e t  R ég ine  G u ic h a rd  ;
MM. A la in  e t P h ilip p e  G u ic h a rd  ;
Le l ie u te n a n t  e t  M m e C harles 

G u ic h a rd  ;
M ue E d ith  G u ic h a rd  ;
MM. R o b e rt e t  G eo iiro y  K em lin  ;
L  a s p ira n t  G uy  K em lin  ;
MM. A n to in e , G eoifroy , M ichel 

e t  F ra n ç o is  G u ic h a rd  ;
M lle L au ren c e , A nne e t  L u c e tte  

G u ic n a rd  ;
MM. iv e s , D id ie r e t  O liv ier G u i­

c h a rd  ;
M lle A gnès G u ic h a rd  ;
M ile M arie-C laire  M a rto u re t ;
M. G eorges G u ic h a rd  ;
M. e t  M m e C laude G u ic h a rd , 

le u rs  e n fa n ts  e t  p e t i ts - e n fa n ts  ;
M m e P h i l ib e r t  P h ilip p o n , ses en ­

f a n ts  e t  p e ti ts -e n fa n ts  ;
M m e Je a n -A rm a n d  Bossu, ses en ­

f a n ts  e t  so n  p*3tit-fils ;
M. e t M me P ie rre  P e r ra c h o n  ;
M. e t  M m e P é tru s  P e rrac h o n , 

le u rs  e n fa n ts  e t  p e tits - 'o n fa n ts  ;
M. J u l ie n  D elom ier, ses e n fa n ts , 

p e ti ts -e n fa n ts  e t  a r riè re -p b tits -e n -  
i  a n ts  ;

M m e E tie n n e  G u it to n  ;
Les fam ille s  G u ic h a rd . P errachon ,, 

P h ilip p o n , B ossu , D elom ier, M a rtin , 
G u t to n , Donald-, L ucas. D en is  e t  
R u b a tie r ,

O n t la  d o u le u r  d e  vous fa ire  p a r t  
de  la  p e r te  c ru e lle  q u ’ils  v ie n n e n t 
d ’ép ro u v e r en  la  p e rso n n e  de  

M onsieu r
G eoffroy-M arie-F leury  GUICHARD

O fficier de  la  L ég ion  d ’h o n n e u r  
le u r  époux , père , g ran d -p è re , a r ­
r iè re -g ran d -p è re , f rè te , b eau -frè re , 
oncle , g ran d -o n c le , neveu , cousin , 
p e tit-c o u s in , p ie u se m e n t d écéd é  à 
P a ris , le  26 av ril 1940, d a n s  sa  73* 
a n n ée , m u n i  dus S a c re m e n ts  de 
l'E glise.

I ls  vous p r ie n t  d e  le u r  fa ire  
l ’h o n n e u r  d ’a ss is te r  à  ses fu n é ­
ra ille s  q u i  a u r o n t  lieu  à  S t-E tien n e , 
lu n d i  29 avril, à  9 h e u re s  p récises.

Le convoi se fo rm e ra  a u  dom icile , 
ru e  d ’A rcole, 5, o ù  le co rps e s t d é ­
posé , p o u r  se re n d re  à  l ’église 
S a in t-C h a rle s , o ù  a u ra  lte u  la cé ré ­
m o n ie  re lig ieu se .

Le corps se ra  e n s u ite  tr a n sp o r té  
à  l ’église  d e  F eu rs , où  u n e  a b so u te  
se ra  d o n n ée , à 11 h .  30, e t l ’in h u ­
m a tio n  a u ra  lieu  a u  c im e tiè re  d e  la  
com m un*;.

De P ro fu n d is  !
C e t avis t i e n t  l ie u  de  fa ire -p a r t.

Ue C onseil de  S u rv e illan ce , la 
D irec tio n , le P e rso n n e l e t  les G é­
r a n ts  de su c cu rsa le s  de  la  Société 
« G u ic h a rd -P e rra c h o n  e t  Cie » o n t 
la  d o u le u r  de vous fa ire  ■ p a r t  d u  
décès d e

M onsieu r
G eoffroy -M arie-F leu ry  GUICHARD

O fficier d*j la  L ég ion  d ’h o n n e u r  
d écéd é  à  P a ris , le 26 a v r i l  1940, 
d a n s  ,sa 73e an née .

E t vous p r ie n t  d ’a s s is te r  à  ses 
fu n é ra il le s  q u i a u ro n t  lieu  lu n d i 
29 av ril, à 9 h e u re s  p récises.

R é u n io n  a u  d o m ic ile , 5, ru e  d  Ar- 
cote, p o u r  se  re n d re  à  l’église S a in t-  
OhBprl6S

L ’in h u m a tio n  a u ra  lie u  à  F eu rs .

P a r is -S t-E tie n n e -S a in t-R a m b e rt-  
su r-L o ire . —  M. A lphonse  F o n lu p t,  
so n  ép oux  ; M. F e rn a n d  F o n lu p t, 
so n  fils ; M m e veuve C hevalie r, sa 
m ère , e t  to u te  le u r  fa m ille  vous 
p r ie n t  d ’a ss is te r  au x  fu n é ra ille s  de

M adam e A lphonse  FONLUPT 
née  M arie CHEVALIER 

d écédée  à  P aris , 33, ru e  P ro u d h o n  
à  l ’âge d e  38 an s , m u n ie  d es secre- 
m»ents d e  l ’église , q u i  a u ro n t  lieu  
le  m a rd i  30 av ril, à  9 h . 30. en  l ’é­
glise p a ro iss ia le  de S a in t-R a m b e rt-  
su r-L oire .

C e t avis t i e n t  lieu  d ’in v ita t io n .
P riè re  de  n ’envoyer n i fleu rs  n i 

co u ro n n es.

Les mains de femme
C’est le chanteur Mayol qui 

lança autrefois ce refrain de­
meuré célèbre :

Les mains de femme 
Je le proclame 
Sont des bijoux 
Dont je suis fou.

La main féminine est L'objet 
des hommages les plus délicats. 
C'est l'un baise-main discret que 
les hommes saluent leurs amies. 
C'est la main d'une jeune fille 
que l’on demande lorsqu'on veut 
l'épouser.

Qu'elles courent sur un clavier 
de piano, qu’elles s'affairent sur 
une broderie, un tricot, qu’elles 
feuillettent un livre, vos mains 
chères lectrices sont un symbole 
de votre personne. Elles tradui­
sent votre grâce, votre douceur, 
votre caractère votre intelligence. 
Les lignes tracées sur leurs pau­
mes ont les reflets de vos succès 
comme de vos faiblesses. Ces 
mains sont trop précieuses pour 
que vous les négligiez.

Vous savez qu'un regard d'hom­
me se posera sur elles et que, 
même sans intention, il restera 
impressionné par leur expres­
sion.

Beaucoup de travaux ménagers 
de besognes quotidiennes contri­
buent à les déformer, à les tâcher 
à abîmer les ongles jolis qui ter­
minent les délicats fuseaux de 
vos_ doigts. Il faut réagir.

L'hygiène des mains est sim­
ple. Il suffit de peu de choses 
pour les satisfaire.

D'abord, il faut les masser cha­
que jour pour en entretenir la 
souplesse, activer la circulation 
affiner les doigts. Ces massages 
vous les ferez avec des crèmes 
onctueuses ou simplement avec 
un mélange de glycérine et d’eau 
de rose ou d'eau de Cologne 
(dans une proportion de trois 
quarts de glycérine pour un  
quart d’eau de rose ou de Co­
logne).
Pour leur conserver la blancheur 
un peu laiteuse de l'ivoire, vous 
utiliserez la pâte d'amandes 
qu employaient nos grands'rnè- 
res. Elle peut servir dans un 
mélangé comme celui-ci

Alcool de lavande............  1D0 gr.
Huile d ’am andes douces.. îüü gr. 
Savon blanc pulvérisé__  30 gr.

Vous serez étonnées du résultat 
obtenu. Votre peau sera fine et 
aussi sans rugosités. Prenez soin 
de ne laver vos mains qu'à l'eau 
tiède que vous pourrez débarras­
ser du néfaste calcaire en y ad­
ditionnant un  peu d'amidon ou 
de borate de soude.

Mais si les travaux que vous 
avez à faire sont trop sévères 
pour voire épiderme et que vous 
ne puissiez pas le protéger par des 
gants de caoutchouc toujours re­
commandés, les soins seront plus 
énergiques. Vous devrez, chaque 
soir, enduire vos mains d'une 
crème grasse puis les recouvrir 
de gants larges. Si vous avez 
quelques gerçures ou coupures 
légères, lavez-vous avec un savon 
gras. Après chaque lavage , sé­
chez soigneusement, puis faites 
une application de crème de lano­
line ou de pâte d ’oxyde de zinc 
puis poudrez de talc ou d'ami­
don.

Ces quelques recettes sont bien 
simples et cependant bien utiles 
aussi.

Vous pourrez, chères amies, en 
les essayant, garder vos belles 
mains délicates et affronter tou­
tes les besognes sans craindre 
d'être moins jolies.

Albertine BONTEMPS.

Le nouveau Coffret d'essai
des célèbres Produite scientifiques de Beauté

T H © - R i k D I A
contient un petit tube de crème, un autre 
de crème grasse, 4 sachets de poudre,
1 flaconnet de la it et un petit étui de 
rouge à  lèvres. Il vous sera  envoyé 

—  G R A T U IT E M E N T  s u r  
demande aux Laboratoires 

^THO-RADIA 
Service : r s 
Vichy (Allier). 
I n d i q u e r  la  
nuance de vos 

cheveux et 
jo in d r e  5 
tim b re s  à  
u n  f r a n c  
pour f ra is  
de port et 
d e  m an u ­
t e n t i o n .

un gr dë bmehumeut
F in ie  l’o b se s s io n  de la 
tien. C haq u e  soir, un .9ra l"  !®xa^ î  
aux fruits Ira is  et vitam ines. E t 
com m e m oi v o u s  vou s eve,liez 

p le ine d entrain.

ouejian
10 frs IB pharmacies ou Lob- | 
Guillon, Château-èu-Loir (Sardie)

LES 
DE LA

ACCIDENTS
CIRCULATION

Matches amicaux
Montluçon. — U. S. Ne-ris (1)- 

Aiglons (1). Reporté.
Le match qui d'evait oipposer 

l ’équipe première de Néris à cel­
le des Aiglons locaux est reporté

Les Aiglons participeront, à 
Dèsertines, à un match triangu­
laire qui mettra aux prises leur 
équipe, celle du C. O. local et le 
onze de la Base Aérienne.

Vauzelies. — A. S. A. Vauze-Iles 
(1) contre Sélection Eapagno-le.

En lever de rideau : A. S. A. 
Vauzeile-s (J.l contre C. A. La 
Ouerche.

D è s e r t i n e s .  C. O. Dèsertines 
C1 ) contre Base Aérienne 155.

Moulins. --  Etoile Moulinoise 
(1. R.) contre B. C Saint-Pour-
çairi (R)

Si-Ceo*iTs-de-Mon» -• Stade ! 
f.'ennemi,-iis çonti» charbonnier ' 
La Combelle (1). |

Un encaisseur
fait une chute grave de moto

Ste-Florine (llte-Loire), 
27 avril.

Da.ns la soirée de jeudi, M. 
Mallet Jacques, encaisseur d-e la 
Cie Hydro, circulait sur la route 
de Bràssac à Fondary, monté sur 
un vélo-moteur.

Pas très habile encore sur ce 
véhicule qu’il possède depuis 
peu, il fit une chute en voulant 
charger de vitesse ; il a  été bles­
sé assez sérieusement à la figu­
re et surtout à l’œil gauche.

Un cycliste grièvement blessé 
par un camion

Vichy, 27 avril.
Ce matin, vers II  heures, rue 

d'Oran, le cycliste, M. Pothier, 
dem eurant boulevard Varot-De- 
mière, a été heurté et renversé 
par un camion appartenant, à 
M. Goulorbo. marchand de char­
bons, rue .Mliotauil.

FOIRES ET MARCHÉS
MARCHE AUX G RA INS DE LYON

O n co te  au x  c e n t k ilo s  d é p a r t  • 
B .es n o u v eau x , 219 fr. 20 (y com - 
p n s  la  tax*e B la n c h e t de  74 k g  600

75„ k ? -  999) : b lés vieux, 221,70 
(de 76 a  77 k ilo s ) .

O n c o n tin u e  à  t r a i te r  d es b lés 
d é n a tu ré s  e n  p ro v en an ce  de la S ei­
n e - In fé r ie u re  d e  163 à  170 f r . en  
p ro v en an ce  de  la  L o ire , le  to u t  a u x  
c e n t  k ilo s logés d é p a r t  .

F arin es. —  C ours sa n s  c h a n g e ­
m e n t. O n co te  : f a r in e s  rég lem en ­
ta ire s  de  co n so m m a tio n  c o u ra n te , 
312 à  314 fr. ; f a r in e s  d e  b o u la n ­
gerie  su p é rie u re s , 322 fr. ; fa r in e s  
d e  g ru a u , 460 fr. les c e n t kilos.

Issues. —  S ons gros ou  Ans, 90 fr. 
les c e n t  k ilos n u s , d é p a r t  m o u lin s  
ta x e  d 'a rm e m e n t n o n  com prise! 
c o n d itio n s  de re v e n te  se lo n  l ’usage

F leu rag es , 115 à  120 f r .  les c e n t  
kilos^ n u s , d é p a r t  u sines.

Seigles. —  O n co te  a u x  c e n t  k ilos 
n u s . d é p a r t  : se ig les R hône , 148 à 
149 fr. ; se ig les L oire, 146 à  D 7  ■ 
se ig les H au te-L o ire . 145 ; se ig les 
M'euse, M eu rthe-e t-M oselle , 145 • 
se ig les L o ire t .L o ir-et-C her, P uy-de- 
D ôm e, J 45.

F a r in e s  de  se ig les, 225 à  230 fr.
Avoines. —  O n  co te  a u x  c e n t 

k ilos, d é p a r t  : av o in es g rise s  d u  
rayon , 118 fr. ; av o ines n o ire s  d e  
p r in te m p s  d u  C e n tre  ,105 à  106 • 
av o ines g rises d ’h iv e r  d u  C e n tré . 
118 ; av o in es b la n c h e s  e t  ja u n e s  
d e  la  B eauce  ,105 ; av o in es n o ire s  
ro u g e tte s  de  la  B eauce, 105 à  106 • 
avo ines g rises d ’h iv e r  d e  l ’A ilier’, 
118 à 120.

M aïs. — O n  co te  au x  c e n t k ilos 
logés, d é p a r t  ; m a ïs  des L an d es- 
P y rén ées b la n c s  dorés, 221 à  22 fr. • 
m a ïs  des L an d es-P y rén ées rou x , 22é 
à 230 ; m a ïs  b la n c s  d u L a u ra g u a is , 
230 ; m a ïs  T a rn -e t-G a ro n n e . 225.

Orges. —  O n co te  au x  c e n t  kilos, 
d é p a r t  : e rg es de  m o u tu re  de p r in ­
tem p s. B eauce, L o ire t, 117 à  118 f r  • 
orges d e  m o u tu re  d e  p r in te m p s ’, 
H au te -L o ire , 120; orges d u  B erry . 
121 à  122 ; o rges d e  b rasse rie  H a u te -  
Loire. 132 à  133 : o rg es de b ra sse rie  
d e  la B eauce , 127 à 128. Les orges 
d ’A friq u e  so n t te n u e s , 126 en  d is ­
p o n ib le . les c e n t kilos, logés, w agon 
M arseille.

S a rra s in s . —  O n  co te  : s a rra s in s  
d e  B re tag n e . 152 à  155 f r . ; s a r r a ­
s in s  d u  G an ta i. 163; sa rra s in s  d u  
L im o u sin , 165, les c e n t k ilo s, d é ­
p a r t .

Pom m es de te rre . —  O n co te  : 
B eauvais de  m o n ta g n e  de la  rég io n , 
de 115 à  118 fr. les c ë n t  k ilo s, re n ­
d u s  Lyon ; ja u n e s  B re tag n e , 106 ; 
B eauvais, S arth 'e , 110 ; B e au v a is , 
Loire. 112 à  115 ; R e in e  d es Sab les. 
Loire. 100 fr. les c e n t k ilos, d é p a r t  
vrac.

P ailles e t  fou rrag es . — O n cote  
au x  c e n t kilos, d é p a r t  : fo in  des 
en v iro n s  d e  Lyon e t d é p a r te m e n ts  
lim itro p h e s , en  balles  p ressées, d e  
56 à  57 fr. : e n  v rac , de  48 à  50 fr. : 
p a illes d ’avo ine  e t  de blé de  la  r é ­
gion, en  balles  p ressées, de 41 à  
42 fr. ; en gerbes, de 35 à  36 fr. ; 
p a illes de se ig le , b ru t , d é p a r t  L oire, 
H au te-L o ire . 40 f r . ; p a ille s  d e  se i­
gle cho isies, d é p a r t  L o ire . H a u te -  
Loire. 50 fr.

Le ventre gonflé 
par les gaz

“ DjP u is des années, écrit Mma
i’é tà isUafflarCxSain t’MaUr (Seine). 
lalsec a/,fllgée de bien des ma- 
r >\Si€s ’ .dlgestl0ns lentes, ventre
tion°n r  Pa r  ies gaz< constipa- tion opiniâtre, m aux de tête

Je me suis soignée pour
obtenir n ri«t P0U;r restom ac sans uDienxr de soulagement Avant
ressenti dernièrem ent des dom
foierSe tUi'aité dr0iV ’ai P“ sé« ÏÏ
François 1 Pa1S +̂ e P ^ P a sc o l i rançois. Au bout de huit l'ours
tremG l % L lS déjà mieux' » (L et

® a? ? eJ ois ffue le foie est. ma-

a* S  ’X t 13 "■ 75 «

ta d e s’, 50Pàn55 6f rà  ia”n a h ;pUV1“ : P ln* 
12 à  14 fr. le c o u p l ^ 1̂ ’ P1£ e° 5 si

M Pothier a été 
graves contusions 
f hôpital.

relevé avec de 
et conduit u

F O IR E  E T  M A R C H E  
D E COMAI EN T RA

P orcs gras, 6,30 à  6.45 la  liv re  ; 
n o u rra in s , 9 à 10 fr. la  liv re  ; va­
ches su itée s , d** 4.500 à  6.000 fr. ; 
gén isses e t  c h â tro n s . 4 à  4,50 la  
livre .

B eurre . 11.50 a 12 fr. la  l iv re ;  
œ ufs, 6.50 à  7 f r .  la. d o u za in e  ; p o u ­
le ts, 10 à J2 fr. la liv re  ; oies. 5.50 à  
6 f r .  l a  liv re  ; c a n a rd s , 6 à  6,50 l a

Pays 2 à V f-00? ? 1® : fromages du 
terre' 1 *?n i /  v ,PleCe ; P°“ mes de 
à 6 f r1l a l ^ r^ l0; cl^ te a u x , 5,50

DE SAINT-GERM AIN-DES-FOSSÉS
^ 12 f r - ia  l iv re} 11 f r  

g ros p a in s  ; œ u fs  6 a6.50 la  d o u za in e  en orne n -fU d a  
d é ta i l  ; fro m ag es d*j vach e  3 1 %  
P .ece ; f ro m ag es d e  chèv re  l . l f l  
2 f r . p ièce ; p o u le ts , 14 à 15 f r  la  
liv re  (v iv an ts)  ; oies e t  d in d e s  tr è s  
ra re s  ; prgeons, 14 à  16 f r  la  p a ir* -  
P in ta d e s , 45 à  50 f r  la  p a ire  11
L1f Su d° 1? e s tlq u e s ’ 6 à 6 5 0 la  liv re -  sa lad es de  la itu e , 0.50 à  0,75 pièce : 
sc o rsonères. 4 à  5 f r .  l a  b o t t e - f o  
perges, 6 à  7 fr . la  b o tte  : po m m es 
de  te rre , nouvelles 4 à 5 f r  le k ilo  
v ieilles 1.50 le k i lo ;  en d iv es 4 f? ’ 
la  _ l iv re  : choux-fleu rs . 6 à  7 f r ' 
p iè c e ; o ranges, 3 à  4 f r . la  livre.'

MARCHE DE NOYANT 
B eu rre , 12 fr. la liv re  ; œ u f s  6.50 

J  xr p iece  ; f ro m ag es de chèvre , 2 à  
la  d o u z a in e  ; f ro m ag es d e  vache,
2.50 p iece  : p o u le ts . 10 à  12 f r .  la  
liv te  ; la p in s  d o m es tiq u es , 5 à 6 fr  
la  liv re  ; p igeons, 12 à  14 f r  là  
p a ire  ; ca n a rd s , 6 fr. la  liv re  • 
pom m es de te rre , v ieilles 1,25 là  
k ilo , n o u v e lle s  5 f r .  >3 k ilo  ; oi­
gnons. 3 fr. le k ilo  ; c a ro tte s . 3 f r . 
e k io  ; p o ireau x , 0,30 p ièce  ; choux- 
fleurs . 3 f r  pièce ; pom m es ab o n ­
d a n te s . 8 à  10 f r . le q u a r te ro n .

MARCHE DE NEUILLY-LE-REAL
en .gros 11 fr- la livre, au détail 11,50 à 12 fr. la livre ; œufs,

6.50 a 7 fr. la d o u z a in e  ; f ro m ag es 
d e  vach e , 3 à 4 fr . pièce su iv a n t 
g ro sseu r ; f rom ages de chèvre 1,75 
à  2 fr. p ièce ; crèm e, 2.25 le verre  ■ 
p o u le ts , 12.50 à 14 fr. l a  livre  ; la ­
p in s , 6 à  6,50 la  liv re  ; p in ta d e s , 
58 à  65 fr. la  p a ire  ; ca n a rd s . 7 4 
8 f r . la  liv re  ; oies, 80 à 90 f r  la  
p a ire  ; d in d es . 9 f r  la  livre  ; p i- 
t*:ons, 14 à 15 f r . la  ipa.ire ; che­
v reaux . 70 à  80 fr. l ’un .

MARCHE AUX VEAUX 
DE BLESLE

U ne so ix a n ta in e  d 'a n im a u x  o n t 
é té  ra p id e m e n t ab so rb és à des p rix  
se n s ib le m e n t id e n tiq u e s  aux  précé­
d e n ts , v a r ia n t  de  5 à  6 fr. la  liv re  ; 
m in im a . 4 .5 0 ; m ax im a, 6 ,90 ; 
m o y en n e , 5,75.
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LA PLUS IMPORTANTE DE TOUTES
LES SOCIÉTÉS DE CAPITALISATION

SIEGE SOCIAL
4, rua Jules-Lefebvre

PARIS
«athémMl^ue . 2  ÏV1ÏLUÂTOS 60 MILLIONS
(Valeur au 31 décembre 1938 des engagement* de la société vis-à-vlj des adhérents.)

SOMMFS PAVEES AUX AOHESENTS «ur titçs 0çhuaraftheté* ou amorMp au tirage pendant le seul mola DE MARS 1940 : 1 6  M I L L I O N S  on.sootr'

Tous /es titres' amortis au TIRAGE DU 15 AVRIL 1940 ont été payés pour ÿsiïSriKi. d» 3 MILLIONS 315.500 Ir.

T it r e s  r e m b o u r s é s  s u  T I R A G E  d u  15 A V R I L  1940 et a p p a r t e n a n t  k des a d h é r e n t s  de  la  ré g io n .

TARIF B 1
TITRES A PRIMES PERIODIQUES

R em boursables, en cas de sortie
au  tira g e , pour un c a p ita l c ro is­
sa n t de 4,000 k 4.150 frgnos, su iv a n t 
la  du rée  courue su r  le t i t r e  .à ja 
d a te  de l'am ortissem en t.

D urée : 25 ans. Somma ré p a r tie  ; 
1.650.000 francs.

TIRAGE GARANTI
2.083.770
2.083.771
2.083.772
2.083.773
2.083.774
2.083.775
2.083.776
2.083.777
2.083.778 

I 2.083.779
I 2.083,795

1.558.430
1.556.431
1.556.432
1.556.433
1.556.434 

I 1.556.435
1.556.436
1.556.437
1.556.438 I
1.556.439 /
1 244 S4H 1 JL T-richard, Le Pereon. 
1 244 Ml > R ie la m cn t to ta l : 
1264.642 (  12.000 f r a n c s

H. e t  Mme R h e ta t, Mou­
lins.

R èglem ent to ta l : 
40,000 f r a n c s

M me Q uaget, H érisson.

M. T e rn r ,  P lanzat. 
R èglem ent to ta l ;

n w m p n s

t u  tut \ Mme P gurreou, Vapces. 
I n  I Règ lem ent total j

12.000 f r a n c s
354.364
354.365

2.015.690
2.015.691
2.015.692
2.015.693
2.015.694 
2.015.605
2.015.696
2.015.697 
2.015.696 
2.015.699

' M. PioJAt - Cretinon, 
Côt«-Saint-Andréf

Règ lem ent total : 
40.000 f r a n c s

La

TARIF B 2
T IT R E S  A PRIME UNIQUE

R em boursables, en  Cfa.fi de so rtie  
AU tira g e , pour un  eApitfl/1 cro is­
s a n t  de 4.000 à  4,150 francs, tsuivant 
la  d u rée  courue su r  le t i t r e  à  la  
d a te  de  l'am o r t i  serm ent.

D urée : 25 ans. Somme ré p a r tie  : 
240.009 francs,

M, K#y F leury , Valencin. 
Règlem ent total ;144.696 / 

144- m  j 3.000 f r a n c s

T A R I F  W

TITRES de 6.000 francs
3>u?ée ; 32 ans, Som m e rép a rtie  

1,398.000 francs.

TITRES W
A PRIMES PERIODIQUES 

TIRAGE' GARANTI
788.51$

.433.128

!. 266.795 
!.266.796 
!. 266.797 
:.266.798 
!. 266.799

Mlle P e rria u d , N oirétab le  
(Loire).

Mile Caillon, Le O eueo t.
M. e t  Mme C haüer, La 

Cb,apelle-Laurent (Can­
ta l).

Règlem ent total : 
30.000 f r a n c s

\ M- e t Mlle M erit, Héron
873.206 J (Isère).
873.207 ; Règ lem ent total :
873.208 \

2.940.280
2.949.281
2.949.282
2.949.283
2.949.284 
2,006,772

18.000 f r a n c s

M. M. Robin, Pom m iers. 
R èglem ent tota l ;

30.000 f r a n c s

M. Y aury ,
(Creuse).

F e l l e t i n

TITRES W  A PRIM E UNIQUE 
SIMPLE OU FRACTIONNÉE

176.688 M. e t Mme Rasgieux, Fi- 
tig n ieu  (Ain).

176.885 M. M onin-Janin, St-Mar- 
tin-en-Bresee.

176.683 M. C ollet-Fenetrier, Bi-
lieu.

176.684 Mme Rivoire, R-oussillon.

P our renseignem ents e t souscrip­
tions, s’ad resser aux In specteu rs ou 
aux  A gents locaux.

Nous rappelons que :
—  Seu ls p a rtic ip en t aux  t ir a ­

ges les t itre s s u r  lesquels les J 
versem ents sont régu liè rem en t , 
effectués, en con fo rm ité  des con- i 
d it ion s généra les ; <

— T ou t re ta rd  de règlem ent ‘
de t itres échus, rachetés ou 1 
am o rt is  a u x  t ira ge s  devra it, le [ 
cas échéant, être s ig n a lé  direc- < 
tem ent au  siège soc ia l de la < 
Scquana ise , se cré ta r ia t  de la < 
d irection  générale, 4, rue Ju les- [ 
Lefebvre, P a r is  (9e). . ]

R E C O M M A N D A T IO N
IM P O R T A N T E  <

C e rta in s  c lien ts des S E Q U A -  ! 
N A I S E  ont cru  devoir, sa n s  a t ­
tendre la  p ré sen ta t ion  de leurs 
qu ittances, envoye r d irectem ent 
au  siège socia l les fonds co rre s­
pondants.

En  pare il cas, p ou r éviter 
toute m éprise, il conv ient de 
bien p réc ise r très exactem ent é 
l'objet de ces envois, en înd i- ? 
q u an t  n otam m ent les n um éros J 
des t itre s de cap ita lisa t io n , ou ) 
des polices Vie, Incendie, Acci- } 
dents ou N up tia lité , a u xq ue ls   ̂
ils se rapporten t. r

t a  SEQUANAISE remet on envoie gratuitement aux intéressés, sur leur demande, la liste officielle des numéros 
oesignes par le sort, avec, en regard, les numéros des titres remboursables.

LE PROCHAIN TIRAGE AURA LIEU LE MARDI 14 MAI 1940, A 17 H E U R E S
Lm ttnim  nnuraets petofiet•o principe è ’
««H» iç uns o  p*j 
6 vstam périodes*

s bénéfice* distribués. Ha se font sa  moyen d ’uraes nu Siège Social, A 9 heur»  
ka .tarifs Bl e t B2 par trentaines, pour le tarif W par vingtaines. 

». _____ _______ „ e sortie garantie à chaque tirage mensuel est égale à 1 sur 4.000. Au tarif W
w  fe So"‘ déclI1Iéa lc* «w

LES TITRES B ï# de la Sé<s>uanaise Capitalisation «■„*. 25
f*cul,é p°up i’*dhér«nt d-»,rêt«- u, ver.emant, à ». gré) permettent de constituer |

Pfif vemenjenta périodiques effectués Jusqu'à la sortie au tirage ou jusqu’au terme du titre 

*"** O» espHal wiaimum gavant! de

M» francs par aefa m
200 f r a n c e  »
100 f r a s e s  «
00 f r a s e s  —
10 frases (Ib

« 0  t i t r e s )  . . . .  
<10 t i t r e s )
I  $  t i t r e s )
« | titre ) _

1 2 4 . 5 0 0 ) .  
83.000- 

« 1 . 5 0 0 -  
* 0 .7 0 0  — 

4 .4B O -

U  valeur de racha t mini ma g a ran tie
après 
13 u n iver« '* 1.865 fr.)
18 - 1 — 1.925 7r.)
20 - ( - 2.405 fr.)
23 - t . 2.765 fr.)

23 — t r- 3.005 fr.)

L'attribution bénéficiaire ( 7 0 % )  affectée 
à l'amortissement des titres a déjà permis 
le remboursement anticipé pour plus de

5 3 0  M I L L I O N S
des titres sortis aux

T I R A D E S
« .5 8 5  -,

2 .1 0 5  
2 . 9 1 5

3 . © 2 1  - I g  de la Séquanaise Capitalisation. Dans ies
4 . 1 5 0 -

féSs M E N S U E L S  G A R A N T IS  auxquels ils participent
q is *mMertpttça. les prime# cessent d être due# et le porteur reçoit immédiatement un capital croissant suivant! 

ls durée courue par le titre à U  date de r amortissement

-  n  *L  * «1« «■<»« * a« 2#.om 6 4« 4.000 à
■  2 4 » 5 0 0 ,r * Î 5 3 . 0 0 0 ' — 4 1 . 5 0 0 ,r*

4S0 t i t r e . )  €2* t i t r e s ) (10 titres) 2 0 . 7 5 0  *>»
(5 ti tre s )

« .1 5 0  1rs
(1 titre )

M »  Orages ggrantls des titra. B l sont alimenté* dan, le. «militions prévues *  Part 55 des statuts tmr u  
elpatldn è 70 %  de, UénéOce*. La  P a n a .  de sertie Pour ehaqu, m  “ ne peut é t V  m in e u re  à “ t.tS, par $

et port.
p a r  an  et p a r  t i t re ,  (R  C. S e in e  8277)

CINQ DERNIÈRES ANNÉES
1935 à 1939

la Séquanaise Capitalisation

A  P A Y É
A ses adhérents plus de

1405 MILLIONS
sur titres échus, rachetés 
ou amortis aux tirages

c w g m m m s M m B j mPUBLICATIONS 
DE MARIAGES 

DE ST-ÉTIENNE
E n tre  :

A u lag n ie r  Georgraa-Antoine, b o u ­
c h e r, à  G rand-C ro ix  (L o ire), p la ­
ce C ésar-B erth o lo n , 4, e t  P a ire  
J e a n n in e -P ie r re t te , s té n o -d a c ty -  
lo g rap h ü , im p asse  D esjoyaux , m a i­
so n  P a ire .

B e rn e  Je a n -B a p tis te , g o u v e rn eu r 
au x  m in es, ru e  d u  Soleil, 87, e t  
J o b e r t  C lo tild e , s a n s  p ro fessio n , 
ru e  d u  Soleil, 97.

B o u c h e t Jo sep h -L o u is , em ployé à 
P irm in y  (L o ire ), 30, ru e  d e  la  
L o ire , a c tu e lle m e n t au x  a rm ées, 
e t  F a u re  M aria-R ose. r u e  D er- 
vi'eux, 4.

B u isso n  G eorges, em ployé d e  b a n ­
q u e , ru e  R oye t, 6, e t  Rey Jo sèp h e- 
F ra n ço ïse  - E tie n n e tte ,  em ployée 
d e  b an q u e , ru e  Jo sep h -V erg n e tte , 
n °  15.

UNE FOURRURE ? ou i., m al* signés

LA MARTRE DE FRANCE
i ,  rua M ichelet, 1. Sain t-E tienne

C h a b e r t  C lau d iu s , se rg e n t-c h e f  a r ­
m u r ie r  a u  86* ré g im e n t d ’in fa n ­
te r ie ,  r u e  B oisson , 5, e t  A u ran d  
A im ée, s a n s  p ro fessio n , r u e  M i- 
cheifet, 49.

C h a re y ro n  G ab rie l, em ployé, r u e  
d e s  F rancs-M açons. 1, e t  G e rm a in  
L u c ie n n e , em ployée, r u e  d e s  
F ra n cs-M aço n s, 1,

C o u p â t Je a n -F ra n ç o is , fo n d é  d e  
p o u v o irs  & la  B . N. C. I „  r u e  R a ­
b e la is , 3 , e t  B e rg e ro n  M arie -Jo sé­
p h in e , s a n s  p ro fess io n , p lace  Boi- 
v in , 8. . . .

D é léag e  Jean -M arie , o u v r ie r  a  la  
M a n u fa c tu re  N a tio n a le  d ’A rm es, 
r u e  S a in t-P ie rre , 4, e t  P o rc u  Be- 
n e d e t ta .  in f irm iè re , à  S assari 
( I ta l ie ) ,  H ô p ita l P . S ic h ia tu c o  
P ro v in c ia le .

F a u v in  L ouis-R oger, m o n te u r  é lec ­
t r ic ie n , a u  C ham b o n -F eu g ero lles  
(L o ire ), l ie u  d e  la  C o tille , m a i­

s o n  B éal, e t  A llier M arie-A n to i­
n e t t e ,  t r ic o te u se , r u e  A ristid e- 
B r ia n d , 42.

f o u r r u r e s  l A f *
37, rue de la Bourse n  V

m a n  A loïs, b o u lan g e r, r u e  Oc- 
iv e-F eu ille t, 21, e t  M onassi 
n n a -C le m e n tin a , ' u s in e u se . ru e  
v rard , 18. . ,  .iser M aurice-C harles-A lexandre , 
p r é s e n ta n t ,  r u e  B alay , 14, e t  
e iro n  M a rie -F ra n c ^ c a , em ployée 
î com m erce, ru e  P ie rre -C u rie , 13. 
e t M arcel-A ndré, ty p o g rap h e , 
le d e  M o n tb riso n , 27, e t  T ru -  
îet. C a th e rin e -A n to in e tte -Y v o n - 
», em ployée, r u e  d u  G ran d -G o n - 
3t, 28.
3 E ugène-A nto ine-A ndre . b ou- 
nger, ru e  S a in t-Jo se p h , 17, e t  
rvoy G ab rie lle-M adele ine-Jose- 
ù n e -M arie , p a p e tiè re , à A nno- 
:y (A rd èch e), ru e  M eyzonnier, 
> 16.
e r te  P au l-A u g u ste , d e s s in a te u r  
le B lan q u i, 27 ,e t M athey -D oret 
a rce lle -Je a n n e , sa n s  p ro fessio n , 
B u ffa rd  (D oubs).

ces —  B agues F ian ça ille s  
C L 'Al II? B ijo u te r ie  de  
C o A L L L  co n fian ce , 
rie la  R é p u b liq u e  (E change)

M ic h a u d  H enri, p lâ tr ie r-p e in tre , 
ru e  de la  ViUu, 27, e t  B um boio  
A nna, co iffeuse, ru e  P o lignais, 34.

O h l P ie rre -Je an , im p rim e u r , ru e  de  
Pologne. 24, e t Rosy M a rth e , em ­
ployée, ru e  d u  11-N ovem bre, 38.

P e n te c o s te  F ra n ço is , o u v rie r  à  la  
M a n u fa c tu re  N a tio n a le  d ’Armus, 
ru e  A ristid e-B rian d , 39. e t  C hava- 
n o n  M a rie -A n to in e tte -E tien n e tte . 
m én ag ère , ru e  A ristid e-B rian d , 39

P e rric h o n  D elp h in , m é ta llu rg is te , à 
La T a la u d ié re  (L o ire), ru e  Laxare- 
C arn o t, 9. e t L ev ille  M arcelle- 
F ra in c in e . c u lo ttiè re . ru e  de 
l 'E te rn ité . 63.

R ev ers  M arcel-M aurice, p e in tre  en  
vo itu res, ru e  de R oanne. 66, et 
Dossi R enée-F ran c in e-M arie  s té  
n o -d a c ty 'o g ra p h e , à  Lyon, ru t  
B asse-C om balo t. 6.

H c b e r t  Jo sep h , co iffeu r, ru e  d 'A r­
cole. 27. e t B e rn a rd  M arie -P au ­
line-Y vonne, sa n s  p ro fessio n , p la ­
ce d u  P eu p le , 9.

T . S. F.
SELECTION DU 28 AVRr 

PARIS-P. Xi. T.
12 h e u re s . —  M usique léger 

re c tio n  B ailly . B
—  S u ite  d u  eoncer

14 h e u re s . —. Rfciais de  l'C 
C om ique.

Y i Y ' ,30' ~  M usique  variée.
18 h . 15. —  Le C a b a re t d e  1; 

d e lon .
20 h . 30. —- T h é â tre  : « O 

T w ist », a d a p té  d 'a p rè s  l'œ uv  
Diek'ens.

23 h . 15. -— M élodies, p a r 
B e ro n ita .

23 h . 45. —  P iano , p a r  M. Cii 
RADIO-PARIS

12  h . JS . —  S u ite  p o u r  f lû te  e t 
p ian o .

12 h . 45. —  Pièces p o u r  p iano .
13 h . 15. —  S ixièm e so n a te , p o u r  

vio lon .
M élodies, p a r  Mlle13 h . 45.

B en  S éd ira .
14 h . 10. —  P ièces p o u r  h a rp e , 

p a r  M m e Le D en tec .
14 h .  30. i—  R. C ornaz  e t  so n  

o rc h e s tre  d e  g u ita re s .
15 h . 15. —  C o n c e rt p a r  la  C ho­

ra le  d e  la  F é d é ra tio n  n a tio n a le  des 
C o m b a tta n ts  beiges, d ire c tio n  V-er- 
ten e lle .

16 h e u re s , —  M élodies, p a r  M. 
G ueho .

16 h . 15. —  C h a n so n s, p a r  A. 
L ayon.

16 h . 30. —  T h é tre  : « Le cap i­
ta in e  Blom tet ».

17 h . 30. —  C hansons, p a r  L au re  
D iana .

17 h  45. —  C o n cert sy m p h o n iq u e , 
p a r  l ’A ssocia tion  d es C o n certs  Co- 
lo n n e-L am o u reu x , d ire c tio n  P aray .

19 h .  33. —  « M a lv in a  », o p é re tte  
e n  tro is  ac tes .

20 h . 45. —  S u ite  de « M a lv in a  ». 
22 h . 15. —  La m élod ie  à  tra v e rs

l ’E u ro p e , p a r  M. P a n z é ra .
22 h . 45. —  R. L eg ran d  e t  son  

jazz .
23 h . 45. i— R, L eg ran d  e t  son  

jazz .
PO STE PA RISIEN

14 h . 30. —  T h é â tre  : « P lu ie  ».
16 h .  30. —  S y m p h o n ie  avec 

o rgue.
17 h  ]0 . —  E x tra i ts  d 'o p é re tte s . 
20 h . 20. —  P. Z ipelli.
23 h. 15. —  Jazz .

RADIO-TOULOUSE
A 19 h . 45. K iosque à  C han so n s 

« P E R SIL  ».
RA D IO -M ED ITERRA N EE

A 19 h . 45. K iosque à  C h an so n s 
« PER SIL  ».

CENTRE FRANÇAIS 
D’AIDE A LA NORVÈGE

N o u s a p p r e n o n s  l a  c o n s t i tu ­
t io n , s o u s  l 'é g id e  de  .M. H a lv a rd . 
B a c h k e . m in i s t r e  d e  N o rv èg e  à  
P a r i s ,  a s s is té  d e  p e r s o n n a l i t é s  
f r a n ç a is e s ,  d u  C e n tre  F r a n ç a i s  
d ’A id e  à  l a  N o rv èg e ,

C e tte  o r g a n i s a t io n  a  p o u r  b u t  
d e  c o o r d o n n e r  le s  e f fo r ts  d e  
to u te  n a tu r e  e n  f a v e u r  d e  n o t r e  
n o u v e l  a l l ié ,  d o n t  l a  r é s is ta n c e  
à, l 'i n v a s io n  a l le m a n d e  s u s c i te  
l 'a d m i r a t i o n  d e  to u s  le s  h o m m e s  
l ib re s .

T o u s c e u x  q u i d é s i r e n t  té m o i­
g n e r  d ’u n e  fa ç o n  e f f ic a c e  d e  
l e u r  s y m p a th ie  p o u r  la  N o rv èg e , 
p e u v e n t  s 'a d r e s s e r  a u  C e n tre  
F r a n ç a i s  d ’A ide à  la  N o rv èg e , 7 
e t 9, b o u le v a r d  H a u s S m a n n , à  
P a r is .  T é l. : P ro v e n c e  79-30. 

s ie r. ru e  d u  B ourg -A rgen ta l, 34, 
e t  L oubelx  M arcelle, sa n s  p rofes-

R o u c h o u se  Je a n -B a p tis te , p eau s- 
s ion , ru e  P o in te -C ad e t, 31.

S te n n a t  P ie re -Jean . a ju s te u r ,  ru e  
de  S a in t-C h a m o n d , 61. e t  Ju l ie n  
M adele ine-V lc to rine . san s p ro fes­
sion . ru e  B ou levard -V albeno ite , 
n« 85

T am an i E m ile-M arcel-F rédéric , é lec­
tr ic ie n , à  S t-G e n est-L e rp t (L oire), 
lieu  d u  G ran d -C h arlie u , m aiso n  
V erd u n , e t  Cressy Adè'.e-M aria, 
m od iste , ru e  A d rien -D u v an t, 11.

V incen t A n to in e-M ariu s, em ployé à 
’.a M a n u fa c tu re  F ra n ça ise  d ’Ar­
m es u t  Cycles, ru e  A n to in e-D u ra - 
four. 41, e t L ongom ozino  Ja c q u e ­
line-M arie , em ployée de  co m m er­
ce. ru e  C lau è i-D ev erch ère . 10.

L E S  F O IR E S
de la  sem ain e

LUNDI 29
A llier. — Le M ayet-de-M ontagne (m. 

aux  veaux), V illefranclie.
Cher. — Sauleais-le-Uotier.
Creuse. — Chambon-Ste-Croix, Châ- 

telus-M alv., Lourdoueix-St-Piçrre, Le 
Monteil-au-V., St-Sulpice-le-D.

H aute-Loire. — G razac, Le Puy-en- 
V elay, S t-Julien-C hapteuil.

Loire. — B albigny (m. aux  veaux), 
P an issières (m. aux best.), St-Bonnet- 
des-Quart-s (au bourg), St-Bonnet-le- 
C hâteau , St-E tienne (m. aux  best.), 
S t-G alm ier (ni. aux  best.).

Lozère. — Aliène.
Nièvre. — Château-C hinon (m. aux 

best. e t g rains), Dun-les-Places, Vil­
la  pourçon.

Puy-de-Dôme. — A rian e  (m. aux 
v e a u x ) ,  Augçrolles, Billom, Com- 
bronde, Compains, Escoutoux, Gelles 
(ni. aux best.), G iat, Larodde, M arin- 
gués, St-Avit, S t-N ectaire, S t-Satur- 
n in , La Sauvetat.

Rhône. — R anchal, St-Andéol-le- 
C hàteau , S t - Laurent-de-C ham ousset 
(m. aux veaux), S t-M artin-en-H aut 
(m. aux vçaux), V illefranche-s.-Saône 
(m. aux best.).

Saône-et-Loire. — Cuiseaux, Messey- 
s.-Grosne, M ontm elard, P i e r r e - d e - 
B resse (m. aux  veaux), Toulon-sur- 
A rroux.

MARDI 30
A llier. — Bellerive-s.-Allier (m. aux 

veaux), Gham blet, Le Montet,- Nocq- 
C ham bérat.

Cher. —- A rgent-s.-Sauldre (m. aux 
veaux), B oulleret, Foëcy.

Creuse. — Féniers.
H aute-Loire. —- B eaulieu, Langeac 

(m. aux  veaux), Montfaucon-du-Ve- 
îay , Le Puy-en-Velay, S alettes, St- 
Fronfc.

Loire. — P eurs (m. aux  best.), Pé- 
lussin  (Virieux), R oanne (m. aux 
chev.), Rozier-Côtes-d’A urec (m. aux 
best.).

Lozère. — C haulhae, Javols, Saint- 
E tienne-V allée-Française, Vebron.

Nièvre. — N éant.
Puy-de-Dôme. — Vernet-Ste-M argue- 

rit-e (m. aux best.).
Rhône. — Lorige, V au g n eray  (m. 

aux  vçaux).
Saône-et-Loire. — Bois-Sainte-M arie, 

M onteeaux-l’E tr., Ouroux-s.-Saône, St- 
Gengoux-le-National (m. au x  grains).

MERCREDI 1er MAI

A llier. — A rfeuilles, Bellenaves (m. 
a u x  veaux),- Molles. M onta iguët, 
M o n tm arau lt, Saint-Léon, St-Yorre, 
Thiel, V ichy (m. aux porcs).

Cher. — Les Aix, E nnord res, Quin- 
cy, Sancoins.

Creuse. — Blessac, B ourganeuf, La 
Celle-Dunoise, C havanat, L avanfran- 
che, St-Field, St-M erd-la-Breuille.

Haute-Ivoire. — Brives-C harensac, 
Chanaleilles, F reycenet-la-Tour, Poli- 
gnae, R etournac, St-Bonnet-le-Froid, 
St-Paul-de-Ta rtas .

L o ire .— Chalm azelle (m. aux  best.), 
St-Didier-s.-Rochefort (ni. aux  best.), 
Sain t-E tienne (m. aux  chev.), St-Ger- 
m ain-L aval (m. aux  veaux), St-Haon- 
le-Chàtel (m. aux best.). S t-Jodard  
(m. aux best.), Sury-le-Com tal (m. 
aux  best.).

Lozère. — Pelouse, V illefort.
Nièvre. — Aunay-en-Bazois, Cercy- 

la-Tour, E ntrains-s.-N ohain  (m. aux 
veaux). L arochem illay  (au B euvray).

Puy-de-Dôme. — Ancizes, Aubusson, 
C hapdes-B eaufort (m arc, aux  best.). 
Coudes (m arc, aux veaux), C unlhat, 
Egliseneuve-d’E n tra ig u es (m arc, aux 
veaux), C unlhat, M irefleurs, Murols 
(m. aux from ages et best.). N iozat, 
P o n tau m u r, P u lvériè res (m arché aux 
veaux, pores e t  m outons), Riom (m. 
aux veaux), S au rie r  (m. aux veuax), 
St-Alyre-d’ A riane. St-Ours-les-Roches 
(g are  de V au ria t)  (m. aux  veaux, 
porcs e t m outons).

Rhônç. — B eaujeu , Neuville-sur- 
Saône, St-Lagor-s.-Saône, St-Sympho- 
rien-s.-Coise (m. aux best.).

Saône-et-Loire. — G urgy, M ervans, 
Perrecy-les-Forges, S im andre (m. aux 
veaux e t  aux an im aux  gras), Saint- 
Julien-s.-Dh., S t-M artin-en-Bresse (m. 
aux veaux).

JEUDI  2
A llier. — Cérilly  (m. aux veaux et 

porcs), C hante lle  (m. aux  veaux), 
Ferrières , Le M.ont.et (m. aux veaux).

Cher. — G raçay, Le Noyer. Ligniè- 
res, Salbris (m. aux vçaux e t porcs).

Creuse. — Boussac, Dun, Maison- 
nisses, St-Victor, S alb ris (m arc, aux 
veaux et porcs).

H aute-Loire. — Auree-sur-Loire, Le 
Boucher, L a  Chaise-Dieu, Ch&muc-

lause (à Boussoulet), Langeac, Yssin- 
gçaux.

Loire. — A m bierle, F eurs (m. aux 
best.), La Fouillouse (m. aux best.). 
Maclas (m. aux  best.), Meylieu-Mont- 
rond (m. aux veaux), St-Chamond (m. 
aux best.), Usson-en-Forez (m. aux 
best.), V irigneux.

Lozère. — La C anourgue, Gran- 
d rieu , St-Chély-d’Apcher.

Nièvre. — Lorm es, St-Pierre-le-Moû- 
tie r  (m. a u  m enu bétail), Varzy (m. 
aux best.).

P u 3' - de - Dôme. — A m bert, Aydat- 
Fohet (m. aux best.). M ontferrand 
(m. aux veaux), Pont-du-C hâteau, St- 
Genès-Champespe (m. aux veaux), St- 
Genès-Charapane.le (village de Front- 
freydes) (ra. aux veaux, porcs et 
m outons), St-G erm ain-Lem bron (m ar. 
aux  porcs), Tauves, T h u re t (m. aux 
veaux, porcs e t m outons), Vic-le- 
Comt-e,

Rhône. — Sts-Foy-l’A rgen tière  (m. 
aux veaux), T a ra re  (m. aux veaux).

Saône-et-Loire. — Buffières, Buxy, 
La C hapelle-Saint-Sauveur (m. aux 
veaux), Chauffa il les, C rouat, Gueu- 
gnon, M.atour, La Itoche-Yineuse, 
St-Etienne-en-Bresse (m. au x  veaux), 
Verdun-s.-le.-Doubs (m. aux  veaux).

P riè re  de se renseigner su r la tenue 
dçs fo ires de ce jo u r  au p rès  des m u­
n ic ipalités intéressées.

V E N D R E D I  3

A llier. — Lavoine, M oulins, Saint- 
Léon-au-Puy (m. aux veaux).

Cher. — Bourges (m outons), Châ- 
teau m eillan t, C ouargues, Oizon, St- 
Vitte.

Creuse. — Aulon, B ellegarde, Felle- 
tin , L§ G rand-B ourg, M arsac, Morte- 
rolles, St-Dizier.

H aute-Loire. — Saugues, St-Pal-de- 
Chalençon, Vorëy.

Loire. — F irm in y  (m. aux best.), 
N oirétable, Rive-de-Gier, R oanne (m. 
aux best. e t fo u rrages), St-Bonnet-le- 
C hâteau  (m. aux best.), St-Bonnet-le- 
C ourreau  un. aux best.), Saint-Clia- 
mond, St-E tienne (m. a u  gros béta il, 
veaux, m outons e t  vaches la itières), 
S t-Just-sur-Loire, V illem ontais.

Ivozere. — Montbçl, St-Germain-de- 
C.alberte, V illefort.

Nièvre. — Alligny-en-M., Corbigny 
(m ar. aux g ra in s), Decize (m ar. aux 
veaux e t porcs), Luzy (m. aux porcs), 
Montigny-s.-Canne.

Pusr-de-Dôme. — Bagnols, B ansan, 
B ourg-Lastic, B rion, Dore-L’Eglise, 
Lam ontgie, Peschadoires, PioTisat, 
Valbelaix (m. aux veaux).

Rhône. — Lyon-la-Mouche (m. aux 
chev.), Saint-C hristophe, St-Didier-s.- 
B eaujeu , Villechenève.

Saône-et-Loire. — Bellevesvre (711. 
aux  veaux), B lanzy, Chalon-sur-Saône 
(m. aux veaux e t  fou rrag es), Epinac. 
lssy  - l ’Evêque, Ozolles, Para.y-le-Mo- 
n ial. P rom enay , St-Bonnet-de-Joux, 
St-Sorlin, St-Usuge (m. aux veaux).

S A M E D I  4
A llier. — L a Cliabanne, Cusset, Le 

Donjon.
Cher. — N éant.
Creuse. — G uéret. M oûtier-M alcard, 

Noth, St-Pierre-le-Bost.
H aute-Loire. — La Besseyre, Ste- 

M ary, B rioude, Craponne-sur-Arzon, 
Fay-sur-Lignon (ex-FasMe-Froid), Le 
Puy-en-Velay.

Loire. — C harlieu  (m. au x  best ), 
M ontbrison (m. aux  best.), Néronde, 
St-Pierre-de-Bœuf.

Lozère. — Ispag n ac , La Fage-Mon- 
tivernoux, Langogne, Mende, Mej-r- 
neis, M ontrodat, S erverette.

Nièvre. — B rassy , G archy, Guéri- 
gn.v, St-Saulge.

Puy-de-Dôme. — La B ourboule (m. 
aux veaux), Le B rugeron, (,’hapdes, 
R çaufort, Condat, Isso ire. O lliergues, 
St-Bonnet-le-Chastel, St-Amand-Tal- 
lende.

Rhône. — Lyon-la-Mouche (m. au  
gros bétail, veaux e t m outons).

Saône-et-Loire. — B ourbon-Lancy, 
Joncy (m. aux an im au x  gras). Len- 
cenay-rEvêque, Mâcon (m arché aux 
g ra ins ç t vins), M arm agne, Ste-Croix, 
Tournus.

D IM A N C H E  5
Creuse. — A hun (chevaux).
Nièvre. — Brinon-s.-Beuvron (louée 

aux dom estiques).

A vendre , d a n s  la  H aute-L oire , 
a l t i tu d e  1.100 m ., TRES BEAUX 
CHALETS toois, s u r  so u b a ssem en t 
p ierres , c o n s tru c tio n  lu x u eu se , 5 et 
7 pièces, c a b in e t to ile tte , w.c., ga­
rage, eau . é le c tr ic ité . P rix  e t con­
d itio n s  S té « A ddress », 6, p lace  
H ôtel-de-V ille, S t-E tien n e . N" 43.15.

dit TANTE A N N

Au prin tem ps, la 
nature re f leurit ,  

g subit auss i’ des  
ce l les  des p lan tes  • 

voulez 
robuste

Au printemps, notre sc 
transformations analogues à

A vous de savoir si vous 
fragile ou une plante 

floraison.

4 “ v ces êtres vivants-
être une plante

J  trouvant à chaque saison une neuve 
Ecoutez mon conseil ,
Au printemps faites une cure de

J O U V E N C E  DE L ’A B S E  S O U R Y ,  
de cette saison si dangereuse pour les femmes.
■ vertiges, fa ib lesse, maux de têtes, irrégularités, éruptions.

Exigez bien, dans l’intérêt de votre santé, le portrait de l'ABBE SOURY et, en

N E  PEU T  LA  R E M P L A C E RA U C U N  A U T R E  P R O D U IT

Les Petites Annonces classées de la Tribune MASSONS

EMPLOIS DEMAHPfeS

D AMES c h e rc h e n t tra v a u x  de p a ­
p e te rie  o u  c a rto n n ag e  à fa u ­

chez  elles. Ec. 2250, A gence llav as .

A n  dem . o u v rie rs  ta i l le u rs  e t  o u ­
ï r  v rières s a c h a n t co udre  à la  m a- 
i.n ine p. a te lie r  e t  dom icile . T ra ­
vail a ssu ré , b ien  ré tr ib u é . S ’a d re s­
se r à  M ODERN’TAILLEUR, 3, ru e  
de  la  C am e, à S t-C h am o n d , ou 
er.RCASSO.N. B a t. 4, M aison Mo­
d ern e , à  K ive-de-G ier.
a n  d em an d e  u n  o u v rie r  b o u la n ­

ger (b o n  p re m ie r) . S ’ad resse r 
PU Y, « T rib u n e  », a u  C h am b o n - 
F eu g e rolles._________ '_______________

On d em an d e  MENAGE JA R D IN IER  
4 b ran ch es , fem m e basse-co u ­

riè re , b o n n es  ré fé rences. E crire  
U avarin , c h â te a u  d u  R a z a t, Ver- 
n a lso n  ( R h ô n e  ).___________________

B r i c o l e u r  c h a u f f e u r  to u t,.
m a in s , je u n e  hom m e 14 à  16 

a n s  p ré se n té  p a r  ses p a re n ts . 
G ran d -H ô te l, S ain t-E tie n n e ._______

On d em an d e  D ELX  CHA UFFEEK n 
p o u r  t r a n s p o r t  en  co m m u n , d é ­

gage de to u te s  o b lig a tio n s  m ili­
ta ire s . S érieu ses ré fé ren ce s  exi­
gées. S 'ad resse r E n tre p rise  C orn iau , 
a  l e u r s .  ___

O- n” dem anfie  BONNE à  to u t  l'a.re 
de 25 à  40 ans, n o u rrie , co u ­

chée o u  n o n , bo n s gages. S ’ad r. 
P ost-B ar, 6, n ie  A nton in-M olng ,^  _

On  d em an d e  CHAUFFEUR - L I ­
VREUR, ré fé ren ces exige- 

Vial, v in s, M on trond-les-B ains .

On d em an d e  u n e  SECRETAIRE 
DACTYLO, 30 a n s  .m in im u  

m u n ie  d e  b o n n e s  ré fé rences. S ’adr. 
ou  éc rire  2251, Agence H avas.

On d em an d e  u n  bon CONDUC­
TEUR I .IÏH O  e t  u n  PEDALIS- 

TE, p laces s tab le s . S 'ad resse r im ­
p rim e rie  C oste, 12, ru e  M ichel- 
R o n d e t, S a in t-E tie n n e .

1 a  M aison DUCÀRMÏî. ca rrosserie , 
i 44, ru e  R ich e ia n d iè re , d em an d e  

u n  lion PEIN TR E en  v o itu re s  
u n  FER REU R.

On  d em an d e  de su ite  P E T IT E  
BONNE 15 à  18 an s . A ugeard, 

11. ru e  P a llu a t-d e -B esse t.

J EUNE FILLE rie 18 à 25 an s .
p o u r  a id e r  au x  tra v a u x  de  m  

nag e . S 'ad resse r 3, ru e  d ’isly .

On  d em a n d e  MENAGE, m ari 
c h a u ffe u r , fem m e basse-cou rie 

re. M. D escom bes. 162, cou rs  F au - 
rie l, S a in t-E tie n n e .

CULTIVEZ des ch am p ig n o n s  d a n s  
u n e  cave ou ja rd in , vous ga­

gnerez 15.000 fr. p a r  an . B ro ch u re  
ex p lica tiv e  1 fr. tim b re . Ch. J a n o t ,  
à M érignac  (H te-V ienne ) ._________

Ch erc h o n s  FAÇONNIERS P os- : 
d a n t  m é tie rs  p o u r  f a b ric a tio n  

b o rd u re  é la s tiq u e  c e in tu re . E crire  
Agence H avas, 3169, Lyon.

On d em a n d e  q u a r t ie r  B iz illon , 
M AITRESSE e t  SOUS - MAI­

TRESSE ou rd isseu se . m ach in es  à 
en su p les  e t  m ain . OURDISSEUSES 
m ach in es  ensu p les. E crire  avec 
re n se ig n e m e n ts  2253. A gence H avas 
q u i t r a n s m e tt r a .

On  d em a n d e  PERSONNE SER IEU - 
SES a u  c o u ra n t tra v a u x  b u ­

re a u , p o u r  re m p lir  p o ste  caissière . 
S ’ad resse r 2268, Agence Havas.

OUVRIERS c h a rc u tie rs  e t o u v rie rs  
b o u ch e rs  b ien  ré tr ib u é s  d e m a n ­

d és p a r  F a b r iq u e  E orézienne de 
sau c isso n s, L’E tra t. Ecr. ou s ’y pr

COUPEUR confec tio n s, scie e t c i­
seaux  d em an d é  p ar E ts A nato le  

R obert, E q u ip e m e n ts  m ilita ire s  à 
F eu rs  (L o ire).

HOMME ou FEMME sérieux , ré ­
férences, au  c o u ra n t  payes e t 

caisse p  e n tre p ris e  b â tim . p lace  s t. 
l ib re  de  su ite . 2224, Agence llavas .

ON d em a n d é  SCIEURS e t  MA- 
NŒUVRES spécia lisés p o u r  t r a  

vall d u  bols. Ecr. 2220. Ag. H avas 
UAIÎDE-CIIASSE. én e rg iq u e  bo 
"I p ièg eu r d em an d é  p o u r  région 
M o n tb riso n . R éférences exigées 
Ecr, 2221, Ag, Hdvas, S t-E tien n e

MANŒUVRES p o u r tra v a u x  ro u ­
tie rs . JEUNES GENS p o u r  con 

d u ite  rou leau x . CHAUFFEURS ca­
m ions. S.A.C.E.R., C roix-R ouge, 
G renob le .

A p p ren ti e s t d em an d é  p a r  CINE- 
A  PRESSE, 3, ru e  d u  G énéral-Foy, 
à  S ia in t-E tie n n e .

I a  Société  de M écan ique de  Pre- 
i cision  de la  Loire ‘ (U sine de  

L ’H orm e des A ciéries d u  N ord ), 
rech erch e  des CHARRONS, ME­
N U ISIERS, MODELEURS, dégagés 
de to u te s  o b lig a tio n s  m ilita ire s  e t 
lib re s  to u te s  ré q u is itio n s  p o u r  ef­
fe c tu e r  des trav au x  se r a p p o r ta n t  
a u  tra v a il  d u  bois. Se p ré se n te r  
a u  b u re a u  d ’em bauchage , de 8 h. 
à 10 h. e t de 14 h. à  16h. Voyage 
payé  ap rès  essa i sa tis fa isa n t.______
iîÛCANTClEN d 'e n tre t ie n  dégage 
71 o b lig a tio n s  m ilita ire s  d em an d é  
p o u r u sin e  p a p e te r ie  rég ion  O uest. 
S itu a tio n  s ta b le  e t  b ien  ré m u n é ­
rée. fra is  dép lacem . rem b o u rsés  si 
s a tis fa c t. E crire  Havas, n ’ 430.865. 
1, ru e  R ich e lieu , Paris.

ECANICIENS rég leu rs , p ré fé re n ­
ce n o n  m o b ilisab les , a u  c o u ra n t  

m ach in es  à  enveloppes a u to m a ti ­
qu es d em an d és  p a r  E n tre p r ise  ré ­
g ion  O uest, s i tu a tio n  s ta b le  e t  b ien  
rém u n éré e , f ra is  dép lacem . rem ­
b o ursés si sa tis fa c t. E crire  H avas, 
u" 430.865, r. R ich e lieu , 62, Paris.

R EPRESEN TA N T p o u r  v e n te  ap- 
fii p a re ils  n o u v eau x  d ’a c tu a lité , 
fo r te  com m ission . E c rire  n° 3211. 
H avas, Lyon.

R  EPR ES ENTANTS sé rieu x  d em an  
dés u rg en ce  p o u r  p la c e m e n t 

p ro d u its  an tig az , grosse ven te  
certa in e .. L ab o ra to ire  KLORANE, 
34. ru e  de la  B ien fa isan ce , P aris.
l i a i s o n  im p o rta n te 7 v o u la n t  in tro -  
i?fi d u ire  des p ro d u its  de  S av o n n e­
rie  en  P rov ince, ch e rch e  REPRE­
SENTANT rég ional p o u r  v e n te  à 
h ô te ls , h ô p ita u x , b lan ch isse rie s , 
g ra n d s  m ag asin s, garages, u sin es, 
à des p rix  trè s  in té re s s a n ts , gros 
c h iffre  d ’a ffa ire s  à  o b te n ir  ra p id e ­
m e n t d an s  les c irc o n sta n c e s  ac­
tu e lle s . E crire  à  B lan ch isse rie  du 
Bois de B oulogne 35, ru e  V o lta ire , 
à  P u te a u x  (S e ine).

R EPRES ENTANTS d em an d és v
t a n t  a lim e n ta tio n  e t re s t. Ec. 

C afé F leury , p lace  Ju le s-G uesde .

MATÉRIEL ITOGCÂgfûN

R ECHERCHE to u rs  d ivers, f ra ise u ­
ses, é ta u - lim e u r, t te s  m ach in es  

o u tils , T on illeux , 15, ru e  P au l- 
B e rt, S a in t-E tie n n e

v e n d re - «R O SSE- PERCEUSE IB 
FONCEUSE A BOIS G n ille t à

re p ro d u c tio n . S ’ad resse r ou écrire  
n" 933. à  I.a T rib u n e .

A v endre  MACHINE à travaille !'
le bois e t o u tillag e . S ’ad resse r 

2259, Agence Havas.

OCCASIONS

I o u era is . a c h è te ra is  TISSAGE 
J SO IERIES. A ndré, 10, ru e  Sa- 

lengro , S t-E tien n e .

LOCATIONS

A lo u e r  DEPOT trè s  c la ir  avec 
b u re a u , 110 m2. A ugeard  11, 

ru e  P allu a t-d e -B esse t,

Â lou er, ligne B onson  à  C rap o n n e  
2 PIECES non  m eublées, pêche, 

chasse , bois. Ec, 2237, Ag. Havas.

O n d em an d e  à  lou er danse u n  
rayon  de 20 k ilo m è tre s  de S t- 

E tien n e . d irec tio n  p la in e , p rès r i­
vière, VILLA ou APPARTEM ENT
de 5 ou (i p ièces n o n  m eub lées, 
avec p e t i t  ja rd in  om bragé. F a ire  
o ffre  2206. Agence H avas.

Cau se  d é p a r t, à louer 'î PIECES 
d a n s  m aison  neuve, c o n fo rt, re ­

p rise  m eu b les  2.200 fr.. p rê t  à  h a ­
b ite r , t r è s  b o n n e  a ffa ire . E crire  
2244. A gence Havas,______
1 louer, ru e  de la  Pâlie , VÏÎJUÂ 
™ B Pièces, g ra n d  ja rd in , garage. 
E crire  2249, Agence Havas.
n e  ch e rch e  CA M PA G N E  3 p ièces  
>» m in im . avec eau , é lec tr., g a ra ­
ge, ja rd . T ou llleux -M outier, 15 rue  
P au l-B ert.

CAPITAUX

P ro p rié ta ire  VASTES LOCAUX
p erm et, t te s  fa b ric a tio n s , s 'in té ­

re sse ra it à grosse a f fa ire  p ro u ­
v a n t bénéfices, c a p ita u x  im p o r­
ta n ts .  E crire  2241, A gence Havas.

A O IO iO ie iES

A v endre  CITROEN C. 4, C. I. bon  
é ta t .  A uto-B ar, 5, ru e  d u  Je u -  

de-l’Are, S t-E tien n e . lu n d i de 9 à  12

S u is  a c h e te u r  9 ou 11 CV. C I­
TROEN, t r a c t io n  a v a n t, trè s  b. 

é ta t. Ecrire  2245, A gence Havas.

I es E ta b lis se m e n ts  OMNIUM ci 
i LALLEMENT 32, ru e  M olière, 

Lyon, r e s te n t  à la  d isp o s itio n  de 
leu rs  c lie n ts  p o u r  to u te s  fo u rn itu r .
Û upërh'ë CABRIÔLET CI T R OKN
o  B. 11 G. 4 places, so u s capo te , 
é ta t  p a rf. g a ra n tie . 4.950 fr. R e­
p rise  m o to . B enoît, té l. 2-34, G ivors

Â “ vendre-  BAB Y TALBOT d é c a r  
ta b le , 4 p laces, t a t  n e u f. E ta ­

b lissem en ts  P n e u m a tiq u e s , 51, ru e  
N ationale , à  Le C oteau .
9 C. V. G én éra l M otor. C on d u ite  
in té r ie u re  4 places, d écapo tab le . A 
vendre , en p a r fa it  é ta t  de m arch e  
GKAHAM-PAIGE 8 places, con ­
su lte  in té r ie u re , ty p e  8-69. e n tiè re ­
m e n t revisée. S 'ad resse r M an u fac­
tu re  de  P lom b de C hasse. 4, rue 
des F rè res-C happe. Tél. 58-36.

P  PA RTIC U LIER a c h è te ra it  11 U\ 
légère CITROEN, c o n d u ite  in té ­

r ieu re . p a r fa it  é ta t .  E crire  2195. 
Agence H avas, S a in t-E tie n n e
J ”  HP LORD à v endre , bon é ta t 
1 *7 v isib le au  garage  R ousset. 

p lace M ichelet. Le Puy (H te-L oire)

TRANSPORTS

PROPRIÉTÉS

FERËËS

A louer, p o u r  e n tre r  en  jo u iss  .
ce le 1er nov em b re  1940. FERME 

de 47 h ec ta re s , s itu é e  à  V illedieu , 
co m m u n e  de S te-Foy-S t-S u lp ice  
(d ite  F erm e N euve). S ’ad resse r à  
H. Derele, rég isseu r, à S t-C ham ond .

VILLAS

( llierche à  louer, a  S a in t-E tie n n e , 
> VILLA 6-7 p ièces, avec sa lle  de 

liai ns, pas tro p  lo in  d u  cen tre . 
F a ire  o ffre  sous n" 2223. Agence 
Havas, S t-E tien n e .

A v endre , p rès S ain te-M axim e 
(V ar), su r  la  C ôte des M aures, face 
à  la  m er, JO LIES V ILLAS 4 et 5 
pièces, ja rd in  om b rag é , garage 
co n fo rt. P rix  tr è s  in té re s sa n t. Voir 
ou écrire  S té  « A ddress », 6, place 
H ôtel-de-V ille, S t-E tie n n e . N ” 4472.

M ONTBRISON, à  200 m . bou lev ard , 
h* MAISON 9 p ièces en  2 ap p a rte - , 
m e n ts  d an s  1.800 m . te r ra in  ga­
rage, eau , é le c tr ic ité . A 100.000, 
exce llen te  a ffa ire . A gence F a r jo t, 
à M on tb rison . T é l. 138.

A vendre , au x  B arq u es , MAISON 
de 9 p ièces, eau . gaz, é lec tr ic ité , 
ja rd in , à  u sag e  de  loca tio n , deu x  
p ièces m eublées, lib re  à  la  v en te . 
P rix  to ta l  : 80.000 f ra n c s  à  d é b a t­
tre . S té  « A ddress », 6, p lace  Hô­
tel-de-V ille, S t-E tien n e . N" 4483.

IMMEUBLES

PERiUS

A vendre , q u a r t ie r  T ardy , IM­
MEUBLE en  p ie rre s , b o n  é ta t. 
P rix  : 70.000 f ra n c s . S té  «Address>s  
6, p lace  H ôtel-de-V ille, S t-E tien n e . 
In 0 4493.

___ MAISONS RECOMMANDEES
MADAME, fa i te s  re m a ille r  vos bas 

v ite  e t  b ien  à  R enov’Bas, 5, p l. 
a e  i n ô te l-ae -V iile , d s le passage.
I l l I U l  a c h e ie  to u s  vieux Dijouëq 
U l / u l l ' t  b r i lla n ts ,  pertes 
I e x p e r t is e s ) U . r. de Eoy- S t-E t.
ÜlifVÉi h iMIi'V voici les beaux  
Ii Il o IJ / î IiICjo  jo u rs , p o u r  vos in - 
d e irisab .es , m ise en  p lis, o n d u la ­
tio n s, fa ite s-v o u s  co iffer chez 
M me D rean , 10, ru e  de  l ’A lm a. 
T rav a il so igné . P rix  m odérés._____
I (MUI tr . C h a m b re  a  couchei 
1 î / t / ’ J com p lè te , réc lam e de 

CHAVANEL - MOBILIER 
10, rue  n o rm a n d , Ht, S t-E tien n e
« Le Don m eu b le  a  bon m arch é  »

P rd u  c h ie n  L o u lo u p  P om eran y  
b lanc. Le ra p p o r te r  c o n tre  ré ­

com pense M m e SAUGERE, 22, ru e  
d u  T reu il.

CAMIONS - CAMIONNETTES
CAMION 2 to n n e s  FIA T, p la te a u , 

r ld e l’es. à v en d re  cause m o b ili­
sa tio n . S ’a d rse r  n" 932, La T rib u n e .

DIVERS
A v endre  GRAND HOTEL, à  S a in t-  

E tien n e , m ob ilier, b u re a u  raa r-  
q u e tte r ie  3 p ièces, u n  m eu b le  b re­
to n  .ancien .

An d em an d e  t r a n s p o r te u r s  p o u r 
u s in e  m é ta llu rg iq u e  â T erren o i- 

re. E crire  2275, A gence Havas.

|>R O PR ïETE en Forez, b ien  s itu  
I 12 h a  cu ltiv ab le s , g ran d s  p â tu ­
rages en  p lu s, s e ra i t  cédée, en 
lo ca tio n , à  m énage sé rieux  e t  t r a ­
v a illeu r  p o u r  m o n ta n t  des im ­
p ô ts . Bois de c h au ffag e  donné. 
C hasse à g a rd e r  en  co m p en sa tio n . 
B onnes ré fé ren ces exigées. A dresser 
dem an d es 2267, A gence H avas.

O ouïm es ACHETEURS d u n  PETIT  
O ANE avec ses h a rn a is  e t, si 
possib le, p e t i t  to m b ereau . F aire  
o ffre à  MM. R aoux, au  C ham bon- 
Feugerolles, à  P o n tc h a r ra  (L oire).

FQMPS BE COMMERCE
A Vendre, cause  décès, FONDS ré ­

p a ra tio n s  c h au ssu res , seu l da-, . 
q u a r t ie r  av. d ru x  p ièces a p p a r te ­
m e n t. S ’ad r. 2193, A gence Havas.

T. S. F.

Construction radio-technique f
p er 7, gar. 695 fr., to u te s  re p r i­

ses, dép an n ag es. O ccasions : 300 fr. 
facil. 19, ru e  C rozet-B o iiss in g au lt 
(Y a lb en o îte ). O u v ert d im an ch e . 
Tél. 76-85, S a in t-E tie n n e .

D EPA im FT 7̂ 8
bien  fa i t  RADIO-HALL, 39, rue 
M ichelet. S t-E tien n e . T 87-14AVIS POUR DETTES

M. A ndré CHABANY. d e m e u ra n t 
à Ja n o n -T e rre n o ire , in fo rm e  les 
co m m erçan ts  q u ’il ne  re c o n n a îtra  
pas les d e tte s  q u e  p o u r ra i t  con­
t r a c te r  sa fem m e, née  M arie VIL- 
LARD, q u i a q u i t té  le dom icile  
co n ju g a l le  26 a v r il 1940.

I IBRA IRIE  b o n  q u a r t ,  c liif. im p. 
J en jo u rn a u x , p u b lic a t. d iverses. 

S ’ad resse r 2246. A gence Havas.
A vendre , su r  g ran d e  a rtè re , 

MER U E RIE- ( O N F EC TIO N J, t ra is
m in im es, lo g em en t 3 p ièced. P rix  : 
15.000 f ra n c s  à d é b a ttre . S té  
« A ddress ». 6, p lace  H ôtel-de-V ille, 
S a in t-E tie n n e . N" 2029.

A vendre, p rè s  u s in e  M im ard, 
EPICERIE-BU VETTE, bail, licence, 
re c e tte s  350 f ra n c s  p a r  jo u r . P rix  : 
25.000 f ra n c s . S té  « A ddress », 
6. p lace  H ôtel-de-V ille, S t-E tien n e . 
N” 3638.

A vendre , cau se  sa n té , COMMER- 
CK DE CYCLES, m o tos, a te lie r  de 
ré p a ra tio n s , a r tic le s  de sp o rts , b ien  
s itu é , b o n n e  c lien tè le , v e n te  fac i­
le. P rix  : 55.000 fran c s . S té
« A ddress ». 6. p lace  H ôtel-de- 
Ville. S a in t-E tie n n e . N” 4161.

A v endre , à F irm in y . CAFE B IL. 
LARD-RESTAURANT avec bail, s.- 
lo ca tio n . tro is  g a rn is , fo rte s  rece t­
tes , cède cause  c h a n g e m e n t. P rix  
à  d é b a ttr e  avec fac ilité s . S té  
« A ddress ». 6. p lace  H ôtel-de-
Ville. S a in t-E tie n n e . N" 3634.

Ijioiîds de ta i l le u r  m esu re  à v en ­
dre  cause  décès, s i tu é  s u r  p lace  

p r in c ip a le . T rès b o n n e  c lien tè le . 
P rix  à  d é b a ttre . E crire  N” 2.288 
Agence l lavas. à  S a in t-E tie n n e .

A vendre , p rè s  M arengo, CAFE- 
GAUNES, 20 ch am b res , log em en t ’3 
pièces, ba il, a f fa ire  d ’u n  bon  ra p ­
p o r t. P rix  tr è s  in té re s s a n t ,  sté. 
« A dd’ess ». 6. p lace  H ôtel-de-V ille 
S a in t-E tie n n e . N' 5.4C0.

A vendre, d a n s  g ran d e  ville in-’ 
d u str ieT e . l’ABAC-BUVETTE b ien  
s itu e , fo r t  casu e l, ba il, logem ent, 
d ép en d an ces, bon  ra p p o rt. P rix  : 
170.000_ fr. S té  « A ddress ». 6, p la- 
ce H ôtel-de-Ville. S a in t-E tien n e .

A vendre , cau se  s i tu a t io n . BAZAR 
ARTICLES DE MENAGE, b 'e n  si­
tu é  an g le  d e  ru e s , b a il 9 ans. 
loyer 2.400 fr.. b o n n es  recettes! 
P rix  • 27.000 fr  s t é  « A ddress - 
6, place H ôtel-de Ville, S t-E tien

A eérier, s u r  a r tè re  p rin c ip a  
FONDS DE PA PIERS PEINT 
UINOLEUNI. b o n  c h iffre  d ’affaii 
e t  bénéfices p rouvés. P rix  : 45.C 
fr. S té  « A ddress ». 6. p lace  Hôt 
de-Ville, S a in t-E tie n n e . N* 4366



-LA « T itra i NE REPITIUCATNE » T)U DIMANCHE 2S AVRIL 1910,

AU PRINTEMPS ùs /toisons
A près des années de souffrances

“ Atteint depuis plusieurs années de rhumatis­
mes articulaires et d'une constipation chronique, 
je  suis très heureux de vous signaler mon par­
fait état de santé après avoir usé de deux cures 
de trois flacons de Tisane des Chartreux de 
Durbon. Aussi, je  continuerai aux changements 
de saison d'en faire une cure ” . 22 Nov. 1937.
u ,  AMPHONS, Garçon de recettes à la Compagnie du Gaz 

17, Chemin Saint-Pierre - MARSEILLE (B.-du-R.)

Confenf de vivre,
après 2 ans de douleurs in im aginab les

" J ’ai l ’honneur de vous faire connaître les mer­
veilleux résultats obtenus par votre incompa­
rable Tisane des Chartreux de Durbon- Souffrant 
depuis deux ans d ’une gastro-entérite, ayant 
des douleurs inimaginables, j'avais tout essayé, 
lorsque, sur les conseils de mon frère, je  pris 
votre Tisane. Depuis trois semaines seulement 
que je  suis le traitement, mes souffrances ont 
disparu, l'appétit est revenu, mon sommeil est 
régulier; bref, je  me sens tout à fait bien et me 
trouve content de vivre alors qu'avant, tout me 
dégoûtait 13 Décembre 1937.

M. LUST Edmond, fils, 5, rue de Pline - LILLE (Nord).

Jam ais elle ne s’esî aussi bien portée...
“ Grâce à la Tisane des Chartreux de Durbon, 

j ’ai, aujourd'hui, le bonheur de vivre sans ne 
plus avoir les terribles crises de foie que j'a i 
eues jusqu’à ce que je  connaisse votre produit 
s i merveilleux dont je  suis devenue une cliente 
fidèle depuis trois ans bientôt. J 'a i 54 ans et je  
ne me suis jamais aussi bien portée; j ’ai passé 
l'âge critique sans malaises malgré des varices 
aux deux jambes. J'avais le sang vraiment 
empoisonné et se décomposant tout en bile ;  
maintenant cela va très bien". 19Janvier1938. 
M"BOIS, Assurances, MONTFORT-le-ROTROU (Sarthe)

Tisane, le flacon 17. » -  Baume, 
le pot 10.60 -  Pilules, l’étui 10. » 
Brochure et attestations sur de­
mande auxLaboratres J.Berthier, 

à Grenoble,

£4 4X  aussi se 'léveiffleut
A lors que la nature entière frémit dans l ’attente joyeuse du printemps, vous ne ressentez, vous, quun pé­

nible marasme de l’organisme, une sourde inquiétude physique, présage d’imminentes catastrophes.
C’est que votre sang, au lieu de se charger du flux de sécrétions vitalisantes qu’élabore activement à cette 
époque votre système endocrinien, est alourdi de toxines, de substances, de déchets, drainés dans l’organisme 
au cours de l’hiver.
Au lieu d’un bain de vie, c’est un bain de poison qu’il va donner à vos organes ! Et, au lieu d un regain de jeu­
nesse et d’ardeur, ce sera le déchaînement des infections de tous genres :
TRO UBLES de  la  D IG E ST IO N  : m a u x  d ’e stom ac, c o n st ip a t io n , e n té r ite .. .  
TROUBLES de la CIRCULATION : varices, hémorroïdes, palpitations, douleurs périodiques... 
M A L A D IE S  de la  PEAU î  eczéma, furonculose, acné, psoriasis, dartres, e tc... 
TROUBLES NERVEUX î migraines, oppressions, dépressions, aném ie, neurasthénie.

LA TISANE DES CHARTREUX DE DURBON vous offre le moyen de 
couper court à cette offensive redoutable, en la brisant par une cure radicale 
de désintoxication sanguine !
LA TISANE DES CHARTREUX DE DURBON est, en effet, un extrait 
concentré de plantes des Alpes, choisies pour leurs toutes puissantes propriétés 
désintoxicantes. Cueillies au moment de la montée de la sève, c est-à-dire 
quand leurs sucs présentent le maximum de richesse, dosées et combinées 
suivant la formule célèbre du R.P. GÉRALDUS, ces plantes sont traitées aussi­
tôt sous le vide. On recueille ainsi la totalité de leurs principes actifs et on les 
conserve vivants.
Voilà le secret de l’incomparable efficacité de cet élixir naturel dans le 
traitement de toutes les intoxications du sang et de toutes les maladies dûes à 
cette intoxication. Si vous êtes “ patraque ”, si vous vous sentez en-dessous de 
vous-même, si, surtout, vous avez été mal portant ou fatigué cethiver, pas d’hésita­
tion : une cure de 2 ou 3 flacons de TISANE DES CHARTREUX DE DURBON.

Une fois votre sang décanté, vos organes nettoyés, vos forces 
profondes de vie pourront, à la sollicitation du printemps, déve­
lopper librement et à plein leur activité, pour le plus grand 
profit de votre santé et de votre bonheur.

■k n  y  a Tisane et Tisane : une tisane préparée à l’aide de plan- 
tes excellentes en elles-mêmes, mais desséchées puis bouillies, 
ne peut avoir la même valeur que l’extrait concentré de la 
plante, traitée alors qu’elle était encore fraîche et possédait tous 
ses principes actifs. Voilà ce qui justifie la supériorité de la 
Tisane des Chartreux de Durbon sur les innombrables tisanes 
vendues en plantes sèches. ( S t  méfier des imitations) .

A m

■ ■DURBO
k . ' \

SIROP DE BOCHET
DE LA  P H A R M A C IE  D é p u r a t i f

du S E M I  ccm|,lel
Laxatif, diurétique, sudorifique, le SIROP DE BOCHET 

DU SERPENT élimine par toutes Les voies naturelles les 
déchets qui épaisissent le sang, altèrent les humeurs, 
usent L’organisme. Son action est rapide, profonde, dura­
ble. Malgré l'âge. les soucis, les fatigues, le sang restant 
pur, le corps reste jeune.

La cure de SIROP DE BOCHET DU SERPENT est né­
cessaire au printemps et à l’automne pour conserver La 
santé et prévenir les infirmités de la vieillessse.

REPUBLIQUE FRANÇAISE 
ADMINISTRATION 

DES DOMAINES

Le m ardi 7 mai 1910, à 8 h. 30,
et à partir de 14 heures, il sera 
procédé à i ’Entre-pôt de Matériel 
automobile de Mably, à la vente 
publique sur soumissions cache­
tées et aux enchères verbales de

149 VEHICULES AUTOMOBILES
Pour tous renseignements, s’a­

dresser au Receveur des Domai­
nes, de iRoane, 40. rue Brison (tel. 
28-54) ou à la 'Direction des Do­
maines, 10, rue iRoger-Salengro, 
à  Saint-Etienne (tel. 55-30).

E tu d e  d e  Mo FOUGEROLLE, 
n o ta ir e  à  S a in  t-E tie n n e  
(P . CUSSET, su p p lé a n t)

VENTE V O LO N TA IRE
AUX ENCHERES PUBLIQUES

d'une M A ISO N
s i tu é e  à  S t-E tie n n e , ru e  D o c teu rs-  
C h a rc o t, n" 43, élevée su r  caves d e  
rez -d e-ch a u sée  e t  d eu x  é tages .

M ise à  p rix  : 123.000 fr.
L 'a d ju d ic a tio n  a u r a  lieu  e n  l ’é­

tu d e  de  Me F o ugero lle , 26, p lace  
d u  P eu p le , le je u d i  9 m a i 1910, à  
14 h e u re s  30.

P o u r  to u s  re n se ig n e m e n ts  e t  
p o u r  p re n d re  c o m m u n ic a tio n  du  
c a h ie r  d es ch arg es , s ’ad resse r en  
l ’é tu d e  de  Me F ougero lle , n o ta ire , 
26, p lace  d u  P eu p le .

TISANE d e s  20 RACINES
G u é r it  m a lad ie s  d e  p e a u , lo ie, e s to m a c , rh u m a tism e s , c o n s tip a tio n .

T o u te s  P h a rm ac ies .

CL $  g

E tu d e  de  M© VlAL, n o ta ir e  
à  F irm in y

VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES
le  je u d i 28 m a rs  1940, à  3 h e u re s  
de l ’ap rès-m id i, à  F irm in y , e n  l ’é tu ­
d e  de  Me V ial, p la c e  V in cen t-B ru - 
n o n , d ’u n

Tènement dlmmeubîes
s i tu é  à  F irm in y , an g le  de  la  ru e  
d e  la  L o ire  e t  de  la  r u e  D u ch ên e , 
c o m p re n a n t : 1 ' B â tim e n t  d ’h a b i­
ta t io n  à  l ’an g le  d e s  d eu x  ru e s  
élevé s u r  caves de  rez -d e-ch au ssée  
e t  u n  étage , n '  47 d e  la  r u e  de la 
L o ire  e t  n ” 13 de  la  ru e  D u ch ên c . 
2” A u tre  B â tim e n t c o n tig u , n ’ 11 
d e  la  ru e  D u ch ên e , élevé s u r  ca­
ves de  rez -d e-ch au ssée  e t  p re m ie r  
é tag e . C o u re tte  d e r r iè re  avec  pe­
t i t e s  c o n s tru c tio n s .

A p p a r te n a n t a u x  c o n so rts  D au ­
p h in .

M ISE A P R IX  : 70.000 fra r.es

Migraines, Névralgies51̂ q u e lq u ’e n  soi 
la  c a u se , a in s i 
q u e  la  fièvre, 
les d o u le u rs  
cau sées p a r  les 

rh u m a tis m e s , 
sc ia tiq u e s , la  
g o u tte , so n t  c a l­
m ées  en  q u e l­
q u e s  m in u te s  

p a r  le

C a c h e t  M ir ig a
R e co m m an d é  au x  d a m e s  to r tu r é e s  
p a r  le s  m ig ra in e s  a u  m o m e n t d es  
épo q u es . M é d ic a m e n t d e  cho ix , n e  
c o n tie n t  au cun , to x iq u e , p e u t  ê tre  
p r is  p a r  to u s  sa n s  d a n g e r . S tim u le  
le s  fo rces, d iss ip e  l a  f a t ig u e  p a r  ses 
p r in c ip e s  to n iq u e s . A ctio n  rap id e  
c e r ta in e . Exigez le c a c h e t  M iriga. 
P rix  : 1 f r a n c  to u te s  p h a rm a c ie s .

H E M O R R O ÏD E S
et VARICES soignées sans 

opération
Dr Grand, spécialiste de Paris 
17, r. d e  l a  R EPU BLIQ U E, à LYOX

Etude de Me VIAL, notaire
à Firminy

VENTE MOBILIÈRE
aux enchères publique»., le Sa­
medi 4 mai 1940, à 15 heures, au 
Logis-Neuf, maison Girard, domi­
cile de M. Caillet, décédé. 

Consulter les affiches.

HOMEOPATHIE: Rayon spécial de la
Ode Pharmacie Principale

A c h e t e z  
(H E Z leFÀBRICAHT 

BIC/CLEHES TOUS MODÈLES
àcfef p rixsans conaurence...

. c a t a l o g u e  g r a t u i tTnanulacturedas Gjcf&i BALLI512,R uô  du Onze-Novembre R ET IEN N E

L’INDICATEUR
de la S. N. C. F.

édité par
LA TRIBUNE REPUBLICAINE
mentionné les modifications 
apportées dans la marche des 
trains à dater du 1 6r avril 1940.

EN VENTE
chez nos principaux dépositaires

AVIS AUX EMPLOYEURS
L’office d é p a r te m e n ta l  de  p lace­

m e n t g r a tu i t ,  18, p lace  Ja c q u a rd , 
p ré v ie n t les em p lo y eu rs  q u ’il d is­
pose enco re  d ’u n  c e r ta in  n o m b re  
de  ch ô m eu rs  o u  ch ô m eu ses âgés 
q u i, a y a n t passé  la  v is ite  m éd ica le  
ré c e m m e n t o n t  é té  re c o n n u s  a p te s  
à u n  tra v a il  r é d u i t .  O n nu p e u t 
d e m a n d e r à  ces h o m m e s o u  fem m es 
d ’a ssu re r  u n  t r a v a il  t r o p  p én ib le , 
e t  s u r to u t  u n e  jo u rn é e  de  lo ngue 
d u rée . L*j D ire c te u r  de  l’Office a t ­
tire  c e p e n d a n t l ’a te n t io n . su r  ce 
q u ’il p o u ra it  ê tre  f a i t  a p p e l à c e tte  
m a in -d ’œ u v re  to u te s  les fo is  q u ’il

s 'a g it d e  r e m p lir  u n  tra v a il  facile . 
.11 suggère  • é g a le m e n t son  em plo i 
p o u r  q u e lq u e s  h e u re s  p a r  jo u r.

E n  co n séq u en ce , les em ployeurs 
so n t in v ité s  à  é tu d io r , s ’il ne s e ra it  
pas possib le  d ’u ti l is e r  ce p e rso n n e l 
en  deu x  poste s, les u n s  p o u r 4 ou  
5 h eu res , le  m a tin , les a u tre s  p o u r  
u n  m êm e te m p s  le soir: Des services 
in té re s s a n ts  p o u r ra ie n t  c e r ta in e ­
m e n t ê tre  r e n d u s  encore p ar ces 
tra v a ille u rs , à  q u i les a n s  ou cer­
ta in e s  in f irm ité s  p h y siq u e s  em pê­
c h e n t u n  tra v a il  tro p  p én ib le  ou  
u n e  jo u rn é e  d e  d u ré e  n o rm ale

P le in s de  b o n n e  vo lon té , ces 
v ieux t r a v a il le u rs  p ré fé re ra ie n t u n  
sa la ire  à  u n e  a llo c a tio n  de  chôm age

■ç O R T E  d e s
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d u  M O N T - P t L A T

l lo m a ti p a r  H e n r i FABÏËIV

VIII
Après l'ém ission du célèbre 

Coq d'Or de Rimsky Korsa- 
kott, le speaker annonça un  
entr’acte consacré aux infor­
m ations communiquées p a r  
Une grande agence de Paris.
_ Et qui eût observé Gérard, 

l ’eut vu pâlir soudain lorsqu’il 
entendit la voix sonore annon­
cer brutalement cette terrible 
nouvelle ;

— D’AIbi, on annonce que la 
célèbre danseuse Betlina Forg- 
sen, qui exécutait chaque soir 
un numéro de danse dans un 
établissem ent de. la ville, a 
m ystérieusem ent disparue. On 
ne sait encore s ’il s ’agit d ’un 
accident ou d’un crime, ou 
plus simplement, d’une fugue. 
Une enquête, est ouverte. »

La T.S.F. a ceci de saisis­
sant qu’elle nous fait part par­
fois d ’événements qui nous

touchent de près, — par exem­
ple d’un accident arrivé à des 
êtres qui nous sont chers, — 
sans aucune, précaution de for­
me, sans aucun ménagement, 
sans autre préparation que 
l ’agrém ent d’une audition m u­
sicale. ou humoristique.

Et puis le coup imprévu bru­
talem ent asséné, elle continue 
à vous parler d’autres nouve.l- 
lese indifférentes ; elle ne vous 
donne aucune cinfirmation de 
ce qu’elle vient de dire, et dont 
on voudrait douter encore ; 
elle ne vous fournit aucun dé­
tail.

Elle accom pagne votre stu­
péfaction, votre angoisse, vo­
tre douleur, d’une réclame 
présentée sous une forme plus 
ou moins stupide, de facéties 
de clowns, d’un fox-trott co­
mique, ou par coïncidence, 
de la mort d’une héroïne d’o- 
péra, ou encore d ’une marche

funèbre dont l ’ironie semble 
narguer.

On vous annonce qu’un ca­
membert est savoureux pour 
longtemps, puis que. votre mère 
et votre sœur ont été écrasées 
à un passage à niveau, et l ’on 
ajoute aussitôt, sans transi­
tion, que vous allez entendre 
une conférence sur la  fabrica­
tion do la margarine, à travers 
les âges.

Gérard, lui, ne songeait pas 
à plaisanter. Les im pressions 
et les pensées se pressaient en 
foule dans sa tête.

U aurait voulu pouvoir invi­
ter 1 speaker à répéter son in ­
formation, il aurait voulu dou­
ter, avoir m al entendu le nom  
prononcé, ou alors en savoir 
davantage, m ais déjà le haut- 
parleur avait attaqué une pol­
ka espagnole de Rave.!, dont il 
am plifiait encore les riches so­
norités.

Bettina disparue ? Quand ?
Somment ? Dans quelles cir­
constances ? Une fugue ?

Avec les femmes, sait on ja­
mais.

Gérard aurait voulu se rac­
crocher à cette idée qui lu i fa i­
sait mal plus qu’il ne se l ’a ­
vouait.

M^is les deux autres mots 
résonnaient à son cerveau 
comme le martèlement, d’un 
jazz : accident, crime.

Accident ? Quel genre d ’ac­
cident ? En tout cas un acci­
dent sans tém oin, peut-être 
une agonie affreuse, des ap­
pels au secours demeurant dé- 
ses pérément sans écho. Crime.

Une autre idée traversa le 
désarroi de l ’âme du jeune re­
porter, qu’une sorte, de défor­
m ation professionnelle rame­
nait à la pensée de son métier, 
même parm i les émotions les 
plus bouleversantes. Puisqu’u­
ne enquête est ouverte, on va  
savoir que Bettina venait de 
Lyon ; on va chercher quelles 
furent ses relations dans cette 
ville, et mon incognito sera fa­
talem ent dévoilé.

Son premier p lan avait été 
de partir lui-même pour Albi, 
d’aller y recueillir des rensei­
gnements sur les derniers mo­
ments où l ’on avait vu Bettina, 
de la rechercher, de la  retrou­
ver morte ou vive.

fl était dix-neuf heures tren­
te. I,n quotidien du soir était 
en vente déjà depuis plus d ’u­
ne heure, et n ’avait pas la  stu­
péfiante nouvelle.

Maintenant, i l  faudrait at­
tendre au lendem ain matin 
pour avoir des détails par la 
Tribune qui ne serait mise en 
vente à Saint-Etienne qu’au 
point du jour.

Partir im médiatement sans 
autres indications c ’était s'em­

baller, sans pondération rai­
sonnable.

Gérard était tenaillé entre 
l ’envie de prendre le premier 
rapide, et celle d’ajourner Je 
voyage jusqu’au moment où il 
serait plus sûrement et com­
plètem ent informé.

Après tout, c’était peut-ê1re 
d’une fugue qu’il s ’agissait.

Les journaux annonceraient 
peut-être dès le lendemain m a­
tin que Bettina était retrouvée 
saine et sauve, après une de 

,ces disparitions dont elle était 
coutumière autrefois, et qui 
avait affolé prématurément les 
gens de ce. cinéma où elle dan­
sa it ; ceux-ci avaient pu aler­
ter un peu vite la  police par 
ce que la  jeune danseuse avait 
omis de ^enir faire un soir 
son numéro, et qu’elle n ’était 
pas rentrée à son hôtel.

C’était une supposition un  
peu offensante pour Bettina, 
m ais après tout cela valait 
m ieux que de la voir prendre 
place dans la galerie journa­
listique des danseuses coupées 
en morceaux et expédiées dans 
une. malle. I

Mais l ’hypothèse d'une fugue 
en dépit de tout, Gérard sen­
tait que le fond de son cœur 
ne souhaitait point qu’elle fut 
vérifiée.

Et son esprit la repoussait
m algré  Lu i * in*h  ma: inquié­

tude, et presque un remords, 
le rendait anxieux jusqu’au 
plus profond de sa conscience. 
11 avait chargé Bettina d ’une 
enquête sur ce Bézos qui était 
peut-être un bandit, ayant 
laissé dans la  région d ’AJbi 
d’anciens compagnons de for­
faits. La petite danseuse n ’a­
vait-elle point commis quelque 
imprudence.

Certains m ilieux redoutables 
n’auraient-ils pas eu vent que 
cette fille de théâtre, qu’on 
pouvait croire affiliée à la po­
lice, était trop curieuse ou déjà 
trop bien renseignée, et n ’e.n 
avait-elle pas été victime ?

Angoissantes questions qui, 
rie m inute en minute, se po­
saient avec une force nouvelle 
à l ’im agination de Gérard.

Qui sait s ’il n ’avait pas en­
voyé lui-même vers u n e fin. 
tragique cette Bettina qu’il 
avait tant aimée, par qui il 
avait tant souffert, qu’il avait 
songé ensuite à faire souffrir 
m ais avec seulement cette sor­
te de haine que l’on dit si voi­
sine de l ’amour.

Il lu i semblait voir, avec une 
extraordinaire netteté le char­
m ant visage dont il avait' si 
souvent rêvé, qu’il aim ait à 
contempler, et la belle ligne 
harmonieuse de ce jeune corps 
souple, dont la danse- révélait

■•ment S ia m u i i i i : .

U se rappelait leurs derniè­
res entrevues, et d’autres plus 
anciennes, des mots qu’elle, lui 
avait dit lui revenaient à T  es­
prit ; il lui semblait qu’il en­
tendait sa voix, sa chère voix, 
si m usicale et si douce que 
peut-être il n ’entendrait jam ais 
plus

Jamais plus.
Toute l’horreur de ce mot le 

fa isait frissonner et il était en 
proie au trouble le plus extrê­
me.

Brusquement, un incident 
banal, une soucoupe cassée 
par un garçon à une table voi­
sine le fit sortir de sa torpeur 
et se rappeler où il était.

Il avait oublié, depuis le 
choc reçu, qu’il était assis à 
une table de café parm i d’au­
tres consommateurs, et que 
son regard absent, sa pâleur 
pouvaient être observés, re­
marqués et attirer l ’attention  
sur lui. Il en éprouva quelque 
confusion.

C’est notre faiblesse, que de 
petits sentim ents, comme ces 
menus mouvements d'amour- 
propre, ne soient point anni­
hilés dans les instants où des 
vagues d’une autre ampleur, 
et d une autre gravité, agitent 
leurs tempêtes dans nos âmes.

Attendre... Attendre quoi '/

L’inaction lui était un suppli­
ce, il n ’avait plus m aintenant 
qu’une tentation : partir pour 
Albi, savoir, chercher.

J1 était dévoré de l ’envie de 
téléphoner à son directeur 
pour lui demander si les pre­
mières éditions des journaux 
de Paris donnaient des détails, 
qu’ils n ’apporteraient à Saint- 
Etienne que le lendemain quel­
ques heures après la Tribune.

Mais il s ’opposait des objec­
tions. Sa conversation pourrait 
être, écoutée, et puis son direc­
teur ne serait peut-être pas en 
personne au bout du fil ; quel­
que collègue, quelque dactylo 
pouvait recevoir la communi­
cation et reconnaître, sa voix. 
Sans doute, ils ne penseraient 
pas à lui, sans doute ils de­
vaient avoir oublié sa voix, le 
croyaient mort, m ais Gérard 
se défiait de la finesse instinc­
tive des femmes, et il redoutait 
par-dessus tout l ’intuition d ’u­
ne dactylo.

(.4 suivre.)

EN FAMILLE, EN V0Y/u<
__|  ayez to u jo u rs  un  flacon

■-talRdsBO^-SEOOU
|ré c o n fo r ta n t  * cordial * dlfp
J Se prend sur du  surre ou ; 
U-Phannacies et bonnes épice
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DU 27 AVRIL (soir)
La nuit dernière et au cours de la journée, 

nous avons repoussé plusieurs patrouilles 
allemandes.

Une attaque locale ennemie a échoué 
à l'ouest des Vosges.

LA G U ERRE DE N ORVÈGE

UNE FORTE A T T A Q U E  
ALLEMANDE 

EST REPOUSSÉE 
A GUDBRANDSDALEN

Londres, 27 avril.
Le W ar Office publie le com- 

lïiüniquë suivant :
Dans la région au nord de 

Sieinkjaer, la situation demeure 
sans changement important.

Nos patrouilles ont été actives 
et ont fait quelques prisonniers.

Dans la vallée de Gutitorands- 
daien, une forte attaque alle­
mands» contre les troupes alliées, 
dans la région de Kvam, a été 
repoussée avec des pertes sérieu­
ses pour l'ennemi.

La pression ennemie dans cette 
région et l’activité aérienne con­
tre les lignes de communication 
et les bases alliées continue.

Dans le secteur de Narvik, il 
n’y a rien à signaler.

Quatre zones d'activité
Londres, 27 avril.

Dans les cercles m ilitaires ' an­
glais, -où l’on se base sur. les 
(plus récentes informations p a r ­
venues à  Londres, on situe la 
.présence et l ’activité des forces 
alliées en Norvège dans les qua­
tre zones de Narvik, de-Namsos, 
de Dombaas et de Bergen.

Dans la  région de Narvik, où 
la  neige continue de tomber 
avec abondance, aucun événe­
ment nouveau ne s'est produit 
récemment.

Au sud de Namsos, le front 
semble S’être stabilisé. Au cours 
d ’opérations de patrouille, les i 
forcés britanniques ont fait des ’ 
prisonniers.

Au cours de la journée d'hier, 
les troupes britanniques ont été 
attaquées près de la localité de 
Kwam, qui se trouve dans la 
vallée de Gudibrandsdal, au sud- 
est de la jonction de Dombaas et 
au sud de la ville d ’Otta. Refou­
lé, l ’ennemi a subi de lourdes 
pertes.

Après avoir essuyé u n  violent 
tir  de m itrailleuse et de mortier, 
les forces britanniques ont opéré 
un  léger mouvement de repli, 
qui leur a perm is de ne plus se 
trouver aussi directement, expo­
sées au feu des Allemands.

Ce repli stratégique s ’est ef­
fectué selon un plan préétabli. 
Tandis que les Allemands du 
Sud-Ouest progressent en sui­
vant le chemin de 1er qui relie 
Bergen à Oslo, diverses inform a­
tions indiquent -que les troupes 
norvégiennes m aintiennent leurs 
positions dans la région de. Voss.

Selon d ’autres renseignements, 
les forces norvégiennes se trou­
veraient actuellement aux alen­
tours de Noes, situé sur la ligne 
de chemin de fer, à  160 kilomè­
tres environ à  l'est de Bergen et 
des troupes allemandes venant 
du fjord de T yri se dirigeraient 
ver? ce .point, en suivant la voie 
ferrée.

Les forces alliées 
font des prisonniers

Londres.' 27 avril.
La Press Association apprend 

de source- autorisée que non 
seulement le front de Namsos 
est m aintenant stabilisé, m ais 
qu'hier, des rencontres de- pa­
trouilles ont eu lieu, au- cours 
desquelles les forces alliées ont 
fait ■ quelques ; prisonniers alle­
mands.

Plus loin, dans le Sud, dans 
le secteur de Dombaas, les Alliés 
Jurent attaqués près de Kvam, 
au  sud de Otta, et l’ennemi fu t 
repoussé avec de lourdes pertes.

Les troupes alliées ont été ex­
posées à un violent feu de -mi­
trailleuses et de mortiers de* 
tranchées; et se sont légèrement 
retirées su r  des positions où elles 
ne- seront plus exposées à un feu 
vi-olent.

Dans le secteur de Bergen, les 
(Norvégiens tiendraient des posi­
tions dans le voisinage de Voss, 
los Allemands avançant le long 
de la  voie ferrée venant de Ber­
gen.

ils ont apparemment débarqué 
des troupes dans le fjord de 
Hardanger.

Selon certaines informations, 
les Norvégiens ’se trouveraient 
dans ,1e secteur de Ness, sur la  
voie ferrée à l ’est de Bergen.

D’après un témoin oculaire au­
torisé, arrivé à Londres aujour­
d'hui de Norvège, les Allemands, 
lorsqu'ils arrivent dans une ré­
gion particulière, commencent 
immédiatement à incendier cer­
taines fermes.

Les Norvégiens ne peuvent 
fournir aucune explication pour 
rie tels actes de vandalisme, 
mais supposent que les Alle­
mands considèrent les occupants 
de ces fermes comme anti- 
Quislirig.

Ce même témoin, oculaire sou­
ligne que, d u ran t la dernière 
guerre, les Norvégiens avaient 
abrité ' des enfants allem ands 
dans leurs foyers, comme réfu­
giés. L’Allemagne les récompen­
se m aintenant de CPtfe hospita­
lité en renvoyant, ces mêmes 
enfants, devenus hommes, que 
leur connaissance de la langue 
norvégienne, ainsi, acquise, met 
en mesure d ’obtenir des infor­
mations m ilitaires utiles.

Par ailleurs, selon des infor­
mations de source autorisée par­
venues A Londres, nombre de 
soldats allem ands descendus par . 
parachutes, ont été ensevelis 
dans la neige, certains avec des 
membres brisés.

Leur position indique que cer­
tains d ’entre eux furent poussés 
hors des avions, sans parachu­
tes, et l'un  fut trouvé tué d ’une 
balle, comme s’il avait été abattu 
pour avoir hésité à  sauter.

Enfin, on indique que lés fo r­
ces alliées utilisent au maximum 
les connaissances d'officiers rie 
l’armée des Indes, qui possèdent 
une grande expérience en m a­
tière d ’opérations de montagne.

Les Alliés ont réussi à se créer 
une base aérienne secrète

Stockholm; 27 avril. 
Les succès allemands ont été 

dus à leur aviation. Mais les Al­
liés ont pu amener un porte- 
avion et réussi à se créer une 
base aérienne secrète.

La forteresse de Hegra n ’a 
cessé de bombarder avec une 
violence inouïe, l ’aérodrome de 
Vaernes. un des points princi­
paux de départ de l'aviation al­
lemande. Les avions alliés a rri­
vent;. en masse, et la m aîtrise 
qu’ils commencent à exercer est 
prouvée par le fait que les avions 
allemands n ’ont pas pu parve­
nir à bom barder Namsos.

Un croiseur britannique a  pu 
bombarder la forteresse d ’Ag- 
rienes; point vital des positions 
allemandes.

D’autre p a r t  l'opération fou­
droyante opérée par le s  Alle­
mands au sud de Trondhj-em 
jusqu’à iRoros a échoué à la sui­
te c(e la  résitance énergique des 
Norvégiens.

Il est Indéniable que les An­
glais se trouvent dans la  vallée 
de Gaud et que des combats ont 
lieu dans lu région, de Storen où 
les Allemands de Trondbjem et 
ceux d ’Oslo avaient songé à opé­
r e r  leur jonction...............  ’’

Un décret du Fiihrer 
sur l'administration 

ses territoires 
occupés de Norvège

Frontièe allemande, 27 avril.
Le D.N.B. communique :
On a déjà annoncé que le Füh- 

rer avait nommé le président 
Terboven, commissaire du Reich, 
pour les territoires norvégiens 
occupés.

Le décret du  Führer en date 
du 24 avril qui paraît dans le 
« Moniteur Officiel » est conçu 
de la façon suivante :

Les proclamations et l'attitude 
maintenues par le gouvernement 
Nygaards vold, ainsi- que -les..opé­
rations m ilitaires qui ont eu 
lieu, selon la volonté de ce gou­
vernement,, ont créé l ’état de 
guerre entre la'Norvège et l ’Al­
lemagne. <

Dans le but d’assurer l ’Ordre 
public- et, la  vie publiques dans 
ley  territoires 'norvégiens qui se 
trouvent sous la protection des 
troupes allemandes, j'ordonne :

1° T,es territoires occupés en 
Norvège seront soumis aux 
commissaires du Reich », Le 
■commissaire défend les intérêts 
du Reich et exerce le pouvoir ci­
vil suprême.

2° Pour l'exécution de ses or­
dres et l'exercice de l'adm inis­
tration, Je commissaire du Reich 
pourra se servir de la délégation 
adm inistrative et des autorités 
norvigiennes.

3° Le commissaire .peut donner 
force légale à des décrets. Les 
décrets seront publiés dans Je 
« Moniteur Officiel » pour les 
territoires occupés de la  Norvè-
p’,u O'- •

4° Le commandant des troupes 
allemandes en Norvège exerce 
le pouvoir m ilitaire suprême. 
Dans le domaine civil ces exi­
gences sont exécutées par le 
commissaire du Reich seul. Pour 
au tan t et aussi longtemps que 
la  situation m ilitaire l’exigera, 
il est autorisé à décréter les me­
sures nécessaires à l ’exécution 
de sa mission m ilitaire et la sé­
curité m ilitaire de la Norvège.

5° Le commissaire du Reich 
pourra avoir recours à des or­
ganes policiers allem ands pour 
vendre exécutoires ces disposi­
tifs. Les organes policiers alle­
m ands sont à la disposition du 
commandant, en cliel des troupes 
allemandes en Norvège pour au­
tant que les nécessités m ilitaires 
l ’exigent en concordance avec 
les tâches du commissaire du 
Reich. Le commissaire du Reich 
est, soumis à mes ordres et il 
reçoit de moi-même Ses directi­
ves.

7» Le président Terboven a été 
nommé par moi-mème commis­
saire du Reich pour les territoi­
res norvégiens occupés.

8° Le ministre du Reich et 
chef de la chancellerie émettra 
selon mes directives «les pres­
criptions concernant l’exécu­
tion et l’avenant à ce décret. 
Quant aux compétences civiles, 
les chef du haut commandement 
de l’année les émettra. »

Le blocus allié
et les Etats-Unis

Les conversations 
angio - franco - américaines 
ont abouti à des accords

W ashington, 27 avril.
Le département d'Etat commu­

nique ••
Le 6 m ars dernier, M. le pro­

fesseur Charles Rist, ancien 
sous-gouverneur de la  Banque 
de France et actuellement con­
seiller technique du ministère 
français du Blocus, et M. Asli- 
ton Gwatkin, conseiller politi­
que du m inistre anglais de la 
Guerre économique, sont arrivés 
■à W ashington pour assister les 
am bassadeurs de France et de 
Grande-Bretagne dans l'examen 
dés problèmes résultant des me­
sures adoptées au cours de la 
guerre européenne par les gou­
vernements français et britan­
nique.

Les conversations ont eu lieu, 
depuis lors, a u  départem ent 
d ’E tat entre les représentants 
du gouvernement am éricain et 
les représentants des am bassa­
des de France et de Grande- 
Bretagne, conversations aux­
quelles participèrent MM. Rist 
et Ashton Gwatkin.

Les représentants des am bas­
sades de France et de Grande 
Bretagne ont déclaré, au cours 
de ces conversations que leurs 
gouvernements respectifs étaient 
désireux de dim inuer par tous 
les moyens pratiques les incon­
vénients causés au commerce et 
aux intérêts des neutres, dans la 
mesure où cela ne porte point 
atteinte au. contrôle de la  con­
trebande, dans toutes ses ram i­
fications. contrôle que la  Gran­
de-Bretagne et la France consi­
dèrent comme un élément abso­
lum ent nécessaire à la  guerre, 
dans laquelle ces deux pays sont 
présentem ent engagés.

Les représentants du gouver­
nem ent américain, de leur côté, 
ont nettem ent indiqué qu’en 
discutant de cas particuliers, en 
vue de dim inuer les inconvé­
nients causés aux intérêts amé­
ricains, les Etats-Unis n ’accep­
taient aucun principe d ’interven­
tion dans le commerce neutre 
exercé de bonne loi.

Au com s des conversations 
des discussions approfondies eu­
rent lieu au sujet de diverses 
difficultés causées aux im porta­
teurs am éricains par les mesu­
res prises par les gouverne­
ments français et britannique 
toucliant les exportations du 
Reich.

Les représentants français et 
britanniques déclarèrent qu'ils 
reconnaissaient que ces mesures 
ont créé des situations difficiles, 
et que des demandes de nouvel 
examen devraient être présentées 
aux autorités consulaires fran­
çaises et anglaises aux  Etats- 
Unis avant le 1er ju in  1940.

En ce qui concerne l’avenir, 
les représentants français et an­
glais ont déclaré que les auto­
rités,consulaires françaises, et 
anglaises pourraient recevoir des 
demandes d ’exemption concer­
nant dès ‘ catégories de produite 
donnant lieu, à une considéra­
tion spéciale, e t qui ne peuvent 
être obtenues ailleurs qu'en Al 
lemagne.

Les représentants am éricains 
ont saisi l’occasion de la  pré­
sence à W ashington du profes­
seur Rist et de M. Ashton Gwat­
kin, pour attirer leur attention 
sur la  répercussion que la poli­
tique commerciale de guerre de 
la France et de la Grande-Breta­
gne avait sur les exportations 
de, certains produits américains, 
vers ces deux pays et vers leurs 
territoires coloniaux.

Les représentants français et 
anglais ont souligné l'augm en­
tation considérable des exporta­
tions allant des Etats-Unis vers 
leurs pays respectifs ; ils ont dé­
claré qu’en . conséquence leurs 
gouvernements devraient néces­
sairement; en ce qui concerne 
les disponibilités de change et 
les facilités de transport, don­
ner la  préférence aux; produits 
essentiels à la poursuite de la 
guerre. . . . .

Bien qu'il en soit résulté une 
dim inution dés achats de cer­
tains autres produits, américains, 
les représentants français et an­
glais ont donné aux représen­
tants américains. l ’assurance que 
tous, les .efforts seraient faits par 
leurs gouvernements respectifs, 
pour m aintenir leurs i achats de 
ces produits américains au-' pins 
haut niveau comptable avec les 
circonstances dans lesquelles ils 
se trouvaient placés,

;À- ee-t égard, les représentants 
britanniques o«t renouvelé l’as­
surance donnée par le premier 
ministre, M. Chamberlain, dans 
son 'discours! du. 31 janvier 19401

Le gouvernement anglais n ’a­
vait nullem ent l’intention d’uti­
liser les restrictions q u ’il avait 
été forcé, d ’imposer aux im porta­
tions venant des Etats-Unis pour 
modifier .des courants commer­
ciaux permanents et qu’il avait 
l ’intention aussitôt qu’il serait 
possible, de revenir à sa politi­
que commerciale norm ale du 
tenj-Ds de paix, telle qu’elle fut 
établie dans l ’accord commercial 
entre les deux pays.

T,es représentants français ont 
attiré l'attention sur les déclara­
tions • publiques. de M. Daladier 
et -Raynaud préconisant, un 
p rom pt're tou r à  une politique 
saine.'

L’activité de l’Agence centrale 
des prisonniers de guerre

Genève, 27 avril.
Cinq cent mille lettres expé­

diées en six mois, tel est le bi­
lan de l’activité de l ’Agence cen­
trale des prisonniers d’e guerre, 
à Genève ! Nouvelles de prison­
niers ou d'internés, messages de 
civils à des parents en pays en­
nemis, disparus retrouvés, se­
cours annonces, Bien des anxié­
tés ont été calmées par ce demi- 
million de missives parties de 
Genève pour les destinations les 
plus diverses.

PETITES NOUVELLES

L es N ip p o n s  
b o m b a r d e n t  

une fois de plus 
le chemin de fer 
d u  Y u n n a n

Tokio, 27 avril. 
De l'agence Donnéi.
On apprend que des hydra­

vions japonais ont survolé, hier, 
le chemin de fer du Yunnan, à 
une soixantaine de kilomètres 
de la. frontière de l’Indochine et 
ont bombardé un  pont de chc. 
min de fer. Tous les appareilis 
sont revenus à leur base.

Un manifeste 
des travailleurs anglais 
aux travailleurs allemands 
à l’occasion du 1" Mai

Londres, 27 avril.
Dans un manifeste -du 1« Mai 

publié aujourd’hui, le Conseil 
national du Travail adresse ce 
message aux ouvriers allem ands:

« Nous n ’avons pas de sujet de 
querelle avec vous, sauf dans la 
mesure où  vous demeurez les 
instrum ents de vos destru •'curs.

« Nous ne sommes pas o.sposés 
à accepter le sort auquel vous 
vous êtes soumis

« Nous ne -ferons aucun com­
promis avec Thitlérism e. »

S ’adressant aux ouvriers, de 
Grande-Bretagne, le Conseil’ dé­
clare A

«L e mouvement travailliste ' 
remplit entièrem ent son rôle 
dans l'effort national pour la 
victoire. Le renversem ent de 
l’hitlérisme est essentiel à l ’exé­
cution du programme des liber­
tés démocratiques et à  la créa­
tion d’une communauté des peu­
ples libres. »

ROMK, —* M. O ir t s tu ,  m in is tre  
.u m a in  d u  C om m erce v e n a n t  d e  

M ilan, e s t a rriv é  à  V enise o ù  11 
a v is ité  le p av illo n  ro u m a in  do 
'/^position biennale d'art mo­

derne.

Les <non-récupéraîil8s 
et la taxe de 1 5 %

Paris, 27 avril.
Le Journal Officiel publie un 

arrêté fixant à l ’égard des hom­
mes déclarés non récupérables, 
les conditions d'application du 
décret du 15 avril 1940, relatif 
à la  Contribution Nationale ex­
traordinaire.

Cet article stipule que sont dé­
clarés non récupérables, en rai- 
sou de leur infériorité physique, 
les hommes qui, soumis aux 
obligations m ilitaires sont at­
teints des infirmités, maladies 
ou m utilations irrémédiables 
suivantes am putation d ’un 
membre quand te niveau de 
F am putation siège entre la ra ­
cine du membre et la  continuité 
des mérécaa'picns, ou fies méta­
tarsiens, atrophie congénitale 
très apparente d’un membre, gib­
bosité très prononcée, cécité com­
plète résultant soit de la perte 
des globes oculaires, soit de 
leurs lésions destructives ou-de 
l ’opacification évidente des mi­
lieux transparents de l ’œil, sur­
di-mutité médicalement consta­
tée, crétinisme médicalement 
constaté, les hommes classés 
non récupérables par les Com­
missions de réforme fonction­
nant par application de la  loi 
du 31 m ars 1928.

L’attitude du gouvernement 
fasciste est sévèrement jugée 
par les milieux du Vatican

Paris, 27 avril.
De Mme Geneviève Tabouis 

dans VŒuvre :
T o u jo u rs  à  eu p ropos, re m a r­

q u o n s  q u ’u n e  d iv erg en ce  de  p lu s  
en. p lu s  ac c e n tu é e  se m a n ife s te , d e ­
p u is  q u e lq u e s  sem ain es, e n tr e  les 
.vues d u  V a tican  e t  celles d u  P a la is  
d e  V enise. Le ra p p ro c h e m e n t q u i 
s ’é ta i t  f a i t  e n tr e  ï»as d eu x  R om e, 
d e p u is  l 'a v è n e m e n t do P ie  X II , p a ­
r a i t ,  a u x  yeu x  d e  c e r ta in s , assez 
co m p ro m is p a r  l 'a t t i tu d e  agressive 
d u  g o u v e rn e m e n t f a s c is te . .

L’Eglise, i l  f a u t  le r e c o n n a ître , 
n 'a  q u e  d e  fa ib le s  m o y en s  p o u r  in ­
te rv e n ir  d ire c te m e n t d a n s  la  p o li­
t iq u e -  d e  l ’E ta t  i ta lie n , m a is  son  
in f lu e n c e  n te s t p as nég lig eab le . Les 
o p in io n s  q u ’o n  e n te n d  ex p rim er 
d a n s  les cerc les  ecc lé s ia s tiq u es , à 
p ro p o s d e  l'A llem ag n e  e t  de  ses 
m é th o d e s  d e  ra p in e , so n t  p a r t ic u ­
l iè re m e n t sévères. Le V a tic a n  ne 
s a u ra i t  a p p ro u v e r  u n e  d éc is io n  i ta ­
l ie n n e  q u i s ’a p p u ie r a i t  co m p lè te ­
m e n t  s u r  les d esse in s d e  co n q u ê te  
p o u rsu iv is  p a r  B e rlin .

Rome entend ménager 
ses atouts

N ous re c u e illo n s  à  R om e u n e  au- 
ti«j in d ic a tio n  in té re s s a n te . E lle  se 
ra p p o r te  au x  p o ss ib ilité s  d ’e n te n te  
avec la  F ra n c e  e t  l 'A n g le te rre , à  
p ro p o s  d e  la  s i tu a t io n  en  M é d ite r­
ran ée . L es in fo rm a te u rs  a u to r isé s  
d u  g o u v e rn e m e n t i ta l ie n  la issen t 
en  tend.* j  q u ’a u c u n e  n ég o c ia tio n  ne  
p e u t  ê t r e  env isagée en  ce m o m e n t.

S ans in s is te r  s u r  les ré a c tio n s  de 
Eterlin vis-à-vis de l ’I ta lie , s i celle- 
ci a c c e p ta it  de  nég o c ie r avec les 
A lliés, s u r  n ’im p o rte  q u e l p rob lèm e, 
o n  d é c la re  q u e  la  s i tu a t io n  n ’est 
p a s  su f f isa m m e n t c la ire  —  a u tre ­
m e n t d i t  q u e  tes r a p p o r ts  d es  fo r­
ces e n t r e  b e llig é ra n ts  n e  so n t pas 
en co re  assez d é fin is  —  p o u r  que 
iT ta îie  fasse  jo u e r  su r  le p ro b lèm e  
d e  l a  M é d ite rra n é e  — e t  s u r  les 
a u tr e s  q u i  s ’y r a t t a c h e n t  —  les 
a to u ts  d o n t  e lle d ispose.

La municipalité de Prague 
contrainte d'enlever 

la statue d’Ernest Denis
Paris, 27 avril.

L'Agence Tchécoslovaque de 
Presse communique de la fron­
tière slovaque :

La m unicipalité de Prague a 
été contrainte p a r les autorités 
alltipand.es d'enlever le monu­
ment de l'historien français Er­
nest, Denis, grand ami de la 
TohéeUoslovaqule, qui s ’élevait 
sur une place de Prague. Le rné- 
T-‘ii en sera rteMpi-ré pour les bc* 
soins du lleicli.

L E  T IR A G E  
de la 9* tranche
de la Loterie Nationale 
aura lieu le 5 mai à Paris

Paris, 27 avril.
Le Secrétariat, général de la 

Loterie Nationale communique :
Le tirage de la  neuvième tran ­

che de la  Loterie Nationale 1940, 
dite « Trancilie du Tourisme », 
sera assuré à  Paris le dim an­
che 5 mai, à 15 heures, au Théâ­
tre National du P ala is de Chail- 
lo t

MM. Paul Reynaud 
et Chamberlain échangent 

des télégrammes
Londres, 27 avril.

Les télégram mes suivants ont 
été échangés entre les premiers 
m inistres de France et de Gran­
de-Bretagne !

« Le peuple de France partage 
avec le peuple de Grande-Breta­
gne un sentiment d ’adm iration 
et de reconnaissance à l’égard 
de la  m arine royale, qui a  
ajouté une page glorieuse à ses 
annales, et, a, infligé à l’ennemi 
une blessure qui ne e-uérira pas.

« P aul REYNAUD. »
M. NeviBe Chamberlain, a  ré­

pondu par le télégramme sui­
vant s

« Votre télégram me m ’a pro­
fondément touché, et je  sais qu’il 
sera reçu avec un très vif plai­
sir par la  niar,ine royale, à la ­
quelle il sera immédiatement 
communiqué, ires succès de la  
m arine sont une nouvelle preu­
ve de la  déterm ination du  peu­
ple de nos deux pays de com­
battre résolument, jusqu’à ce 
que la  victoire soit remportée. »

ÉLISABETH DUCOURNEAU 
QUI EMPOISONNA 

SA MÈRE ET SON MARI 
EST CONDAMNÉE A MORT

Bordeaux, 26 avril.
Au début de l’audience de la 

Cour d ’assises, la  parole est don­
née à l ’avocat général Félineau, 
dont le réquisitoire flétrit le ca­
ractère des accusés et leurs cri­
mes hideux ; il réclame la  peine 
de m ort pour la femme Dueour- 
■neau qui a empoisonné sa. mère 
et qui a  tué le père de ses en­
fants.

En ce qui concerne les deux 
complices de l ’empoisonneuse, 
l’Algérien Ahdous Amar et le 
manœuvre G. Camou, le m inis­
tère public laisse le ju ry  libre 
de décider si les circonstances 
atténuantes peuvent leur être 
appliquées.

Après les plaidoiries de MM. 
Chauliec et Êhgelm ann pour la 
femme Ducourneau ; M» Rabroue 
pour l ’Algérien et de M» Châles 
pour G. Camou qui, tous deman­
dan t un verdict d.’acquittement 
,en faveur de leur client respec­
tif (la preuve n ’ayan t pu être 
faite qu ’il y avait eu double em­
poisonnement), le jury se retire 
dans la salie des délibérations.

Après une heure et demie de 
■délibérations, le ju ry  rapporte un 
verdict affirm atif pour les trois 
accusés.

En conséquence, la Cour con­
dam ne Elisabeth Lamouiy, veu­
ve Ducourneau, à la  peine de 
mort.

Abdous Arnar et Camou sont 
condamnés à 20 ans de travaux 
forcés et à 20 ans d’interdiction 
de séjour

Une Bolivienne faitundon 
d un million

pour le Secours national
Un redoutable malfaiteur 

arrêté au Havre
Le Havre, 27 avril. 

La première section des ser­
vices de police crim inelle à  la 
Sûreté nationale vient de procé­
der, au Havre, à  l ’arrestation 
d ’un redoutable m alfaiteur 

Il s’agit d’un nommé Véro- 
nico Maximilien, dit Goria Louis, 
dit Cohen Daniel. 44 ails, sujet 
brésilien,titulaire d ’une vingtaine 
de condamnations et expulsé de 
France en 1915. Ce cambrioleur 
professionnel avait été condam­
né, en 1937, à huit années de ré­
clusion par la cour d'assises des 
Ardennes, pour vols qualifiés, 
e t s ’était évadé de l ’hôpital 
Edouard-Herriot, à Lyon, où II 
avait été admis à la  suite d ’une 
grave m utilation volontaire de 
l ’abdomen.

La trace de Veronico, qui réus­
sit à se soustraire aux recher­
ches pendant de nombreux mois, 
a été retrouvée dans les condi­
tions exposées" ci-après 

Plusieurs cambriolages inifiôr- 
tants ayant été commis au Ha­
vre, au cours de ces dernières 
semaines, M. Belin, commissaire 
divisionnaire, rem arqua que ces 
vols avaient été commis selon les 
méthodes employées par Vero­
nico. Le commissaire Ghenevrler, 
assisté de deux inspecteurs, se 
rendit, en cette ville, en vue d ’y 
procéder à  une enquête^ qui per­
m it d’établir, avec certitude, la 
eu'fiabilité de Verofico.

R e s t a i t  à  découvrir sous 
quelle identité il se dissimulait. 
Après de nombreuses investiga­
tions, notamment dans les éta­
blissements du port, les enquê­
teurs apprirent que Veronico 
avait emprunté la fausse identité 
de Oenizot Léon.

Munis de ce précieux rensei­
gnement,, ils procédèrent, peu 
de temps après à ' l’arrestation, 
sur la  voie publique, du m alfai­
teur, qui leur opposa, d ’ailleurs, 
une résistance très vive,

La perquisition, effectuée au 
domicile de Veronico, perm it d ’y 
découvrir, avec un attirail com­
plet, de cambrioleur, dissimulé 
dans le siège d’un large fau­
teuil, une certaine partie des 
bijoux dérobés, ainsi aue de 
-nombreuses pièces d ’identité é ta ­
b l i s  à différents noms.

Veronico a été éeroué.

m  IN S T IT U T  U E  H A N O I 
ÉTUDES JURIDIQUES 
EST OBÉI A  H A N O I

Paris, 27 avril.
M. Georges • Mandai, m inistre 

des Colonies, vient de soumettre 
à ]a signature du président de 
la  République fin décret créant 
à Hanoï un Institut de hautes 
étudies juridiques et sociales 
d ’Extrème-0 rient.

Rattaché à ia Faculté de Droit 
d’Hanoï, mais placée sous le 
patronage de la Faculté de Droit 
de Paris, le nouvel établissement 
au ra plus particulièrem ent pour 
objet l’étude du droit e t des 
institutions propres aux pays 
asiatiques. Il constituera ainsi 
un centre de recherches et de 
collaboration internationale et 
assurera le : avonnement de la 
culture française dans tout l ’Ex- 
ti êrne-Orient.

Attentat terroriste à Changhaï
Changhaï, 27 avril.

Quatre terroristes ont fait ir ­
ruption et, ont jeté des grena­
des d a n s , l’imprimerie du jour­
nal am éricain Evening Post, 
connu pour ses sentiments fa ­
vorables au gouvernement de 
Ghunking.

Trois im prim eurs ont été bles­
sés, m ais il n ’y a pas eu de 
dégâts.

Les bandits ont pris la  fuite et 
ont tué un uolicier, puis uri pas­
sant chinois.

Au cours des six derniers 
mois, le même journal a subi 
trois attentats semblables.

Imprimerie d e  •  La T ribune»  
10. pi. Jean. J.iurèi. Etienne

Ire Gérant r A. Ca RROT.
u ts  m anu sc rits  non in sérés ne sont 

pas rendus. ----------

Paris, 27 avril.
M. Paul. Reynaud, président 

du Conseil, m inistre des Affai­
res étrangères, a reçu d ’une Bo­
livienne, amie de la  France, qui 
désire garder l ’anonym at, un 
chèque de un  million de francs 
pour l e . Secours national.

L’ambassadeur d'Italie 
a longuement conféré 

à la Wiihemstrasse
Londres, 26 avril. 

L’« Evening S tandart » publie 
un télégramme d ’Amsterdam an­
nonçant que l ’am bassadeur d ’Ita­
lie a passi plusieurs heures à 
la W ilhemstrasse, où se trouvait 
déjà un groupe d ’officiers hon­
grois en uniforme.

Deux jeunes gens assaillent 
une commerçante 
pour la dévaliser

Clermont-Ferrand, 27 avril
Mercredi, à 21 heures, Mme 

Vanhaver, âgée de 63 ans, épi- 
cière, 12, rue d’Estaing, alors 
qu’elie ferm ait sa boutique, 
yoyajt pénétrer chez elle deux 
jeunes gens ; l ’un d ’eux se pré­
cipita sur elle et lui porta un 
violent coup d ’une barre de fer 
à la nuque ; elle s’écroula sans 
connaissance.

Quand elle revint à elle, les 
agresseurs avaient disparu, em­
portant le contenu de la  caisse, 
soit 60 francs. Après enquête des 
inspecteurs Velrine et Vidal, les 
deux coupables de cette odieuse 
agression ont été découverts ; il 
s’agit de Gabriel Barbaza, 18 
ans, hab itan t 72. rue Fontgiève, 
qui frappa la commerçante, et, 
Paul Rogenbal, 1S ans, qui se 
contenta de faire le guet. Tous 
les deux reconnurent avoir pré­
médité leur agression, ils dési­
raient. se .procurer de l’argent et 
pensaient, trouver une grosse 
somme dans le tiroir-caisse. Ils 
ont été présentés au parquet et 
écroués.

Un enfant grièvement blessé 
par un chauffard

Clermont-Ferrand, 27 avril.
H ier matin, on découvrait à 

’ l ’entrée de Gerzat, Je jeune Hen­
ri Ballet, 12 ans, étendu inanimé 
sur la route.

H était transporté aussitôt à 
THÔïel-Dieu, par l ’ambulance 
municipale et examiné.

Il porte une fracture ouverte 
de la base du crâne.

Il n ’a pas reipris connaissance, 
et son état emparait comme très 
grave.

Une enquête a été ouverte par 
la gendarmerie pour établir les 
circonstances de cet accident.

Il semble que le jeune homme 
ait été renversé par une auto, 
dont le conducteur, effrayé par 
l'état- de sa victime, a pris la 
fuite.
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ALORS QUE LE PARLEMENT
PART EN VACANCES
LES CONSEILLERS GÉNÉRAUX
SE METTENT AU TRAVAIL

Cest là une excellente occasion 
pour le gouvernement de connaître 

les opinions et les sentiments 
de la France de l'intérieur

Paris,  27 avril:
Comme en Va vu, le Séna.t a 

ajourné ses débats au  2/ m ai  
et la Chambre au JG mai.

Voici donc que s 'ouvren t les 
véritables vacances pascales, 
dont V avènem ent avait été, 
jusqu'ici ,  retardé par les évé­
nem ents  de la politique in té­
rieure et par  les événements  
de la politique extérieure...

Les conseils généraux
Ainsi qu 'à  V ordinaire, les 

vacances de la Chambre et du  
Séna t coïncident avec la ses­
sion des conseils généraux, la­
quelle rie saurait, raisonnable­
m en t  avoir lieu en l’absence 
des parlementaires, sénateurs  
et députés.

La p lu p a r t  des asselmbées 
départementales sont, en effet,  
présidées par des parlem entai­
res et l 'ouverture de leurs tra­
vaux  leur fourn i t  l'occasion,  
parlant au m ilieu  de leurs con­
citoyens, de renforcer ce lieu, 
si ufile. entre le terroir et la 
capitale, eV  de faire entendre  
ce que l'on nom m e  « la voix  
des provinces  », ce qui, en  
temps normal, n 'est déjà  pas  
négligeable, par conséquent, 
du plus haut in térêt quand,  
comme le cas se trouve, en ce 
m om ent,  la Vie m êm e de la 
nation est en jeu.

La France
patrie de la satire

Nous savons bien qu 'on ne 
s'esf pas privé de m oquer  les 
conseils généraux...

Que n'a-t-on pas moqué, en. 
France, patrie de la satire ?

Mais cela a si peu d 'im por­
tance... On a m êm e accoutumé,  
pour accuser le caractère pla­
tonique de certaines motions  
de résolution votées à la Cham­
bre, de dire : « Ce sont des 
vœ u x  de conseils généraux », 
c’es.t-à-dire, des v œ u x  qui 
n 'aboutiront jamais.

L ' in s ta n t  n ’est pas opportun,  
où tant d ’autres sujets nous  
sollicitent, d 'invoquer des 
exemples pour in form er ces 
dires... E l  puis, ne serait-ce pas 
superflu  ? Chacun ne sait-il 
pas que nombre d 'initiatives  
heureuses on nous perm e t­
tra de citer, no tam m ent,  l 'amé­
nagem ent du R hône  —- sont 
sorties de délibérations de con­
seils généraux, lesquelles se 
sont traduites en des vœ ux qui., 
eux, ont abouti ?

« La voix
des provinces »

Qui songerait sérieusement,  
pour le reste, à nier le profit 
qu 'un  gouvernement sachant, 
comme on dit à la radio , « se 
inettre à l'écoute » du pays, 
peut tirer des sessions périodi­
ques des conseils généraux ?

Nous n 'ignorons pas  — pour  
avoir, pendant u n  certain 
temps, exercé votre profession  
en province avan t de T  exercer 
à Paris  — que les préfets, 
quand ils connaissent leur m é­
tier, s’arrangent assez souvent  
pour..obtenir, de l'assemblée la 
plus rétive, u n  ordre du  jour  
de confiance capable, au  
moins, de sauver la. face.

Mais les initiés ne s ’y trom­
pent pas , et le gouvernement,  
particulièrement intéressé à la 
question, s'y trom pe moins que 
quiconque.

Les maires et les
conseillers généraux

Nous avons, croyons-nous, 
c e n t  quelque jours que l'exer­
cice du  m anda t municipal  
constituait la meilleure école 
de la vie publique qui soit.

Qui dira les connaissances 
de ces moires de communes  
rurales, contraints d 'exam iner  
tous les problèmes, d'en résou­
dre nombre d'en.lre eux, dans 
le m in im u m  de temps, de ces 
adjoints qui, dans les agglomé­
rations de la montagne, isolées 
le la commune, remplissent, à 

peu près toutes les fonctions 
du  maire, tel. vo tre  ami. Jutes 
Jouve, qui administre ce pitto­
resque ham eau  de ta Covlcyre, 
bâti, comme une aire au-dessus  
de. Vorey-sur-Arzon ?

Qui dira la peine qu ’ils se 
donnent, les uns  et les autres, 
leurs courses multipliées, et 
trop souvent vaines, à la pré­
fecture ; les démarches de tous 
ordres, dont on les charge?

Qui dira le tact qu'ils dé­
ploient pour régler de m enus  
incidents de la vie rurale, qui, 
à force de s’enven im er , pour­
raient devenir graves ?

Or, nombre de ces maires, de 
ces adjoints, de ces conseillers 
m unic ipaux  sont, egalement 
conseillers généraux.

Est-il, dès lors, besoin d 'a jou ­
ter qu'i ls apportent  à  la m êm e  
application, le même dévoue­
m ent à gérer les a ffa ire i du

département (qu'ils sont , accou­
tum és d 'apporter à gérer les 
affaires de leur com m une ?

La Commissi°n 
départementale

De surcroît, il existe u n  or­
ganism e assez peu ou assez 
mal. connu, dans le public. C’est 
la Commission départementale  
élue, chaque année par le Con­
seil général, à la f in  de sa 
session d'août.

L a  Commission départem en­
tale, qui travaille toute l 'an­
née  —. elle doit se réunir  au  
m oins une fois par m ois  à  la 
préfecture  —- fournit,  à F ou­
verture des sessions, la  m a ­
tière: sur  laquelle le Conseil 
général délibère et statue. C’est 
elle qui étudie toutes les a ffa i­
res — et Von pense bien qu'il 
en est dar due s, de compliquées  
■— c'est par  ses soins que sont  
préparés les proje ts  de grands  
travaux, et établis les rap­
ports importants.

Pour  le reste, par  le fa i t  de 
sa permanence, alors que le 
Conseil ne  tient que deux ses­
sions par an  — une session or­
dinaire et une  session extraor­
dinaire  — la Commission dé­
partementale veille à l'exécu­
tion des décisions prises par  
Vassemblée plénière, et sur­
veille, en l’absence du  Conseil 
général, l 'action du préfet. 
WUe peu, dans certains cas, 
prendre des délibérations exé­
cutoires.

Aussi bien, ne  saurions-nous  
trop conseiller à u n  m inistre  
résolu à faire non  seulement  
« du n eu f  » comme on dit, m ais  
encore « du  sérieux », de se 
tenir au courant des travaux  
de certaines Commissions dé­
partementales. J.l y  trouverait,  
sans beaucoup chercher, la  m a ­
tière à  plus d 'une réforme.,,

L union
dans le cadre local

H est une vertu  que Von 
peut, sans hésiter, attr ibuer  
aux Conseils généraux, plus  
encore qu'aux Conseils m u n ic i­
paux, celle de favoriser l 'union  
sur le p lan  local, q u a n d  de 
grands intérêts sont en jeu,  
intérêts, parfois com m uns à 
plusieurs départements.

Ainsi s ’applique, avec raison, 
avec justice, ce principe dém o­
cratique que le président Her- 
riol a bien souvent exalté ; cha­
cun se 'bat avec son drapeau,  
m ais le m o m en t  venu  de tra­
vailler,  on s'assied à la m êm e  
table... Un oublie les disputes  
de la veille, les préférences■ 
doctrinales, les divergences po­
litiques, pour ne p lus songer 
qu'à l’œ uvre à accomplir, la­
quelle réclame la collaboration  
de tous, sans réserve, sans ar­
rière-pensée d ’aucune sorte...

Voila le spectacle qu'ont, à 
diverses reprises, donné les 
assemblées départe ment aies. 
Elles ont été amenées, alors 
que Von ne pensait qu'à la 
paix, à pratiquer cette colla­
boration des bras, des cerveaux  
et. des cœurs qu'exige, au jour­
d'hui. la patrie menacée. !L ’u ­
nion sur le p lan  local a devan­
cé l’union sur le plan national.

C'est u n  exemple que ne m a n ­
queront pas de méditer certains 
parlementaires conseillers gé­
néraux, en retrouvant, au  
chef-lieu de leur département,  
celte atmosphère de concorde  
nationale, trop souvent, trou­
blée, à Paris, par les luttes de 
personnes.

Félix Pierre
Un nous passera probable­

m en t de déborder, quelque peu, 
le cadre de cette rubrique,  
pour rendre hommage à. la m é ­
moire d ’u n  homme de. talent,  
modeste et excellent, qui h a ­
bita longtemps la ville où s ’i.m- 
prime La  T ribune.

Il s 'agit de Félix Pierre qui 
vient de mourir...

Originaire de L yon , Félix 
Pierre fu t  l a m i  du  regretté. 
Albert Londres, de Charles 
Dullin, d ’H enry Béraud. Mu­
sicien. de grande, valeur, il. 
tint l'emploi de violoncelliste 
dans de nom breux concerts 
stéphanois,  à  l'u Eden, D, no­
tamment.

Félix Pierre était encore dé­
corateur.  A ce titre, il appar­
tint aux  ateliers du i.Yeu.v Co­
lombier, de Jacques Copeau. 
Il dessina, également, de n o m ­
breux costumes pour le théâ­
tres des Champs-Elysées, a r e c  
Gemier, no tam m ent,  pour  l.o 
S im oun, de Lenormand.

Félix Pierre disparaît préma­
turément. Ses nom breux amis  
I'■ regretteront d 'au tan t plus  
que, par le charme de sa per­
sonne, Vheureuse fantaisie d e  
son esprit, et. de son caractère, 
il était l 'un  des témoins de 
cette période d 'avant  « l 'autre-  
guerre. », qui hélas / ne compte  
vins b eau cou)).
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